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LE DÉSHONNEUR 
L'argent allemand commence, par-ci 

par-là, à ouvrir une brèche dans l'in-
dignation universelle; on entend s'éle-
ver des voix de stipendiés, encore timi-
des, mais qu'il faut étouffer si l'on ne 
veut pas que l'impudence croisse et 
que les vendus prennent de l'audace. 
Ces voix parlent de paix possible sur 
des bases singulières. Une revue hol-
landaise — pays que les Allemands 
s'efforcent de gagner par l'or et la. flat-
terie — ne publie-t-elle pas un article 
anonyme où l'on demande au lier petit 
peuple néerlandais d'abandonner sa 
juste indignatiqn contre des avanta-
ges sérieux, et d envisager l'avenir de 
la Belgique sous la domination alle-
mande comme un bien possible pour 
le pauvre pays crucifié. On dirait ces 
choses d'une pendule, elles pourraient 
se soutenir : en effet,, les pendules vo-
lées par les Allemands ne cesseront pas 
de marcher entre les mains de leurs 
nouveaux propriétaires; ils en auront 
soin; ils les feront réparer si elles ont 
souffert dans le transport; elles brille-
ront dans les salons des bandits; leurs 
rouages bien huilés donneront une 
heure impeccable. Mais quand il s'a-
git d'un peuple, cette phraséologie de 
réparateurs de porcelaine devient ou-
trageante. Ou'est-ce donc que vous ré-
parerez, ô Germains de Tacite ? Est-ce 
que vous recollerez sur leurs troncs les 
têtes des petits enfants que vous avez 
coupées en présence des mères; est-ce 
que vous retirerez des décombres la 
cendre des gens que vous avez brûlés 
dans l'incendie de leur village?... Exé-
rables bourreaux, est-ce que vous ren-
drez la vie à ces habitants de Bouvine 
'dont un des vôtres, un officier saxon, 
rdans son journal de route, a dit « que 
le spectacle de leur mort défiait toute 
'description » ? Vos femmes allemandes, 
(vos mères, vos sœurs allemandes, vos 
pères, vos frères sont donc de tels lâ-
ches et de tels infâmes qu'ils pardon-
neraient les crimes les plus affreux si 
on leur donnait des boucles d'oreilles 
Ou des montres en or ? De quelle fange 
êtes-vous donc faits pour supposer que 
les Belges troqueront leur douleur con-
tre de l'argent comptant; qu'ils ven-
'dront'leurs morts chéris, qu'ils trahi-
ront ce qui seul fait le prix de la vie, 
î'amour maternel et l'amour filial, l'a-
mitié, tous les sentiments de l'huma-
in ité pour votre or et votre organisa-
lion d'ivrognes supérieurs? 

Nous nous doutions déjà par vos ac-
tes de ce que pouvaient contenir vos 
Êmes; tout de même, il vous restait, 
sinon cette excuse, du moins cette 

' 'échappatoire, de plaider qu'une fureur 
panique avait fait agir vos soldats; 
mais ces propositions de réparer par 
ides moyens matérels le mal accompli 
ne laissent debout qu'une vérité for-
midable : c'est que vous êtes, du haut 
en bas, une tourbe criminelle, vous, 
vos soldats, vos intellectuels, vos di-
plomates et votre Empereur. Pour les 
abominations que vous avez commises 
è l'égard des Belges, il ne vous suffirait 
pas de ramper à deux genoux en vous 
tordant les mains; il ne vous suffirait 
pas que votre kaiser, en chemise et la 

^corde au cou, fasse la rouie de Berlin 
& Bruxe|l^s. pieds-nus et déchiré sous 
d'ignominieuses lanières; il ne suffi-
rait pas que tout votre peuple se frap-
pe la poitrine et se couvre de cendres, 
et es que vous croyez devoir offrir, ce 
Eont vos fabriques, c'est votre protec-
tion ! Mais, triples butors, les mères 
sont devenues folles, les maris sont des 
tigres altérés de votre sang, les fian-
cés rugissent de l'impatience de vous 
broyer les os, et si vous ne pouvez 

rendre les enfants, les femmes, les 
vierges pures, si vous ne songez même 
pas à pleurer vos fautes, du moins 
n'insultez pas à tant de douleur; lais-
sez à ces désespérés leur désespoir, 
n'essayez pas de corrompre les malheu-
reux neutres et faire croire à tout ce 
qui reste de vil et d'inhumain sur la 
terre — en dehors de cent millions 
d'Allemands — que les promesses d'u-
ne honteuse prospérité arracheront la 
Belgique outragée et sanglante, la Bel-
gique violée, la Belgique assassinée, 
à son seul rêve, qui est la vengeance 
et la réparation du Droit. 

Et ce que j'en dis pour elle, je le djs 
pour la France. Il nous suffirait, vous 
entendez, Teutons abrutis par la « Kul-
tur », il nous suffirait qu'à Gui-d'Ossus 
vous ayez jeté tous les habitants du 
pittoresque village incendié dans les 
flammes, hommes, femmes et enfants 
pêle-mêle; il nous suffirait que voua 
ayez détruit la cathédrale de Reims et 
le beffroi d'Arras pour que nous ne 
déposions pas les armes avant la vic-
toire de la Justice et de la Raison. Au 
compte que vous essayez d'établir, il 
vaudrait mieux que l'humanité dispa-
raisse ou que nous retournions tous 
carrément à l'état sauvage. A quoi bon 
une civilisation pour y loger des bêtes 
féroces? S'il existe vraiment des- Hol-
landais, des Suédois, des Norvégiens, 
des Italiens, des. Espagnols qui gar-
dent de l'amitié pour l'Allemagne, ils 
ont donc fait abnégation de leur titre 
d'homme; ils accepteront donc les 
coups de pied au bas du dos et les cra-
chats en pleine figure; ils se laisseront 
dire ce que les intellectuels écrivent 
chaque jour dans leurs gazettes : que 
les Allemands seuls ont le droit de 
vivre, que les Hollandais de Rem-
brandt, de Spinosa, de Huyghens sont, 
des bonshommes sans consistance dont 
on tire les ficelles à Berlin; que les 
Suédois, d'une si brillante originalité, 
n'ont de bon que ce qu'ils doivent à la 
« Kultur » allemande; que les Norvé-
giens d'Ibsen ne sont que les Norvé-
giens d'Hauptmann; que les Italiens 
de Vinci, du Titien, de Michel-Ange et 
de Galilée sont des singes latins attar-
dés dans l'ère allemande; que les Es-
pagnols de Cervantes, de Velasquez et 
de Goya sont prêts à ramasser le crot-
tin allemand; ils se laisseront dire 
cela, ils laisseront la haute et la basse 
pègre teutonnes mépriser tout ce qui 
n'est pas allemand, et ils crieront com-
me Martinos • « Heureuse la nation qui 
devient une province de l'Empire ger 
manique ! » 

Non, non, cela ne sera pas ! C'est la 
France qui dira, qui prouvera au mon-
de qu'on ne vit pas dans le déshon-
neur et l'ignominie; c'est le pays du 
Droit, éternel champion, même, des 
peuples qui s'abandonnent; c'est la 
France, voix des opprimés, qui sau-
vera l'indépendance et l'originalité des 
Hollandais et des Scandinaves, qui 
sauvera les latins du plus grand dan-
ger qu'ils aient couru. 

La paix I monstres couverts du sang 
de vos victimes, vous ne l'obtiendrez 
pas contre le partage de votre butin; 
vous l'aurez quand vous implorerez le 
pardon de vos forfaijs,, .rmaric., ygus la 
demanderez à genoux devant la Belgi-
que et la France meurtries, à genoux 
devant l'Angleterre et la Russie mécon-
nues, à genoux devant l'Humanité ou-
tragée. 

Vous aurez la paix; vous n'aurez pas 
notre estime; vous conserverez le dé-
shonneur ! 

J.-H. ROSNY jeune. 

LES HALLES ET L'HOTEL DE VILLE D'YPRES 
DÉT&UiTS PAR LE BOMBARDEMENT 

VISIONS DE GUERRE 

SUR LA LIGNE DE FEU 
A 100 METRES DES « BOCHES » 

Dans le d Boyau j> — Le î Château ï du Capitaine — Comment 
on tient dans les Ruines — Une Batterie d'Artillerie 
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NC3>"XrF&.ZB BMVOV'É S3E»aéïaXA.Xji 

; Dans 1' « Illustra-
tion », notre confrère 
Gaston Chérau décrit 
ainsi les Halles d'Y-
pres, une des merveil-
les architecturales de 
la Belgique, après le 
bombardement qu'el-
les viennent de subir 
et ' qui les ont incen-
diées : 

« Telles qu'elles 
m'apparaissent au 
coin de la rue d'El-
verdinghe, je crois 
avoir devant moi une 
réplique assombrie et 
ouatée du Palais des 
Doges. La fine tourel-
le de l'ouest est de-
bout; le gros beffroi, 
écorné, défoncé, tient 
toujours, mais le haut 
toit pointu dont ils 
surgissaient n'existe 
plus, et c'est, dans cet-
te agonie de pierres, 
une transfiguration 
intraduisible, une ana-
lyse tragique de l'é-
norme bâtiment, qui 
semble nous dire avec 
orgueil avant de tom-
ber : 

» — Voilà de quoi 
j'étais fait ! 

» L'intérieur s'est 
volatilisé, la voûte de 
bois n'existe plus, les 
peintures, les fresques 
sont anéanties, les 
voûtes du rez-de-
chaussée sont trouées, 
les plafonds sont brû-

lés; ce qui demeure, 
c'est la ligne des fa-
çades, et jamais, ja-
mais cette ligne ne 
s'est montrée si noble ! 
Elle aussi est pure 
comme une femme 
très belle dont la beau-
té va nous échapper. 
Et elle va nous échap-
per ! L'ennemi imbé-
cile, que ne touche 
pas la grâce des cho-
ses qui parlent aux 
hommes depuis des 
siècles, ne laissera pas 
derrière lui ce lam-
beau. Il s'acharnera 
dessus. Son vieux dieu 
réclame probablement 
ce nouvel holocauste, 
et un autre nom s'ins-
crira, dans l'histoire 
des peuples, à côté de 
ceux de toutes les vil-
les, de tous les villa-
ges où la rafale des 
malfaiteurs a passé. 

» Un habitant que 
je questionne me dit 
que, dans la nuit du 
dimanche 22 novem-
bre, au plus fort de 
l'incendie, cela avait 
l'air d'une fête démo-
niaque; toutes les ogi-
ves étaient illuminées 
et, au-dessus de la crê-
te, il y avait un tel 
échevellementde flam-
mes que le beffroi dis-
paraissait dans le bra-
sier. » 

étais « DAILY MAIL» 

En haut, les halles et l'hOtei de ville après le bombardement. — En bas, i« beffroi pensant l'incendio. 

k'Entp'oavertare de la Bourse 
> Paris, 7 décembre. — Après plus de trois 

mois de suspension (la Bourse avait fermé 
ses portes le 3 septembre), le marché de Pa-
ris s'est réuni aujourd'hui pour la première • 
fois. 

LA PARTICIPATION DE LA FRANCE 
A L'EXPOSITION DE SAN FRANCISCO 

C'est le 20 février 1915 que la plus gran-
fle Exposition que l'on ait jamais vue ou-
vrira ses portes. Elle dépassera en beauté 
toutes les précédentes, car on a dépensé 
pour l'organiser des sommes fabuleuses, 
et l'emplacement que l'on a choisi pour 
elle à l'entrée du beau port de San-Fran-

>cisco (bien connue sous le nom de Golden 
Gâte (Porte d Or) est unique au monde. 

La Panama Pacific Exhibition, comme 

on l'appelle en Amérique, doit essentielle-
ment commémorer un événement considé-
rable pour les destinées du monde entier : 
l'ouverture du canal de Panama, et les 
préparatifs que l'on a faits pour elle sont 
des plus imposants. On estime que le coût 
de l'aménagement et de la décoration des 
terrains, la construction des palais et tou-
tes les dépenses nécessaires s'élèvoront 
à 50 millions de dollars. De plus, on éva-

lue à un chiffre au moins égal le* fre^ 
d'installation des diverses sections. L'ex-
position s'étendra dans la partie de San 
Francisco désignée sous le nom de Harbor 
Wiew Section sur une superficie de 252 
hectares. 

La participation de la France à la Pa-
nama Pacific Exhibition, en môme temps 
qu'elle doit attester notre vitalité indus-
trielle et commerciale, nullement atteinte 
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LE PALAIS DE LA LEGION D'HONNEUR 
qui servira de modèle au Pavillon de la France a San • Francisco. Photo BRANGER. 
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Un contre Csnt ! 
(Suite) 

Les hurlements se rapprochaient 
toujours. 

Roibier, en haut du minaret, essayait 
ne voir. Impossible, mais il calculait 
que les Arabes étaient déjà à portée 
du lebel. Seulement, comme il voulait 
que la première décharge fût efficace 
e\ arrêtât leur élan, il ne fallait tirer 
qu à coup sûr. II n'ordonna pas le feu. 
Le projecteur restait inactif. 

Gueluues minutes encore... la trom-

be humaine ne doit plus être qu'à trois 
cents mètres et elle avance sur toutes 
les faces... 

Il est temps... De là haut, un coup 
de sifflet a retenti. 

En bas, Haudecœur, près du canon, 
commande à ses hommes : 

— Tous les coups à balles... et pas 
de gaspillage... Visez bas... 

Pendant qu'un sous-lieutenant im-
berbe, l'air d'une fille, Lepailly, passe 
très calme derrière ses légionnaires en 
leur disant :: 

— Pas d'emballement... Comme à la 
cible... et à volonté... 

Derrière les tirailleurs sénégalais, 
c'était les mêmes recommandations. 
Ils en avaient besoin, eux surtout, 
avec leur habitude de se griser de l'o-
deur de la poudre et de tirer à tort et 
à travers... 

Puis, ce fut. tout ! 
On attendit que !e projecteur s'allu-

mât là-haut. 
Et enfin, le voici !... Un éclair de la 

terrasse _ du minaret passe par-dessus 
Ouatigui et les dunes, qu'il laisse dans 
la nuit profonde, et va errer clans la 
plaine d'herbes où il jette en pleine 
lumière éblouissante, qui les aveugle, 
les groupes des assaillants, surpris 
par ce.météore... 

En même temps, le canon crache sa 
mitraille. 

Et sur les quatre faces de la ville 
éclata une fusillade iafwnale. 

Les hurlements ont cessé : les tams-
tams se sont tus. Les assaillants res-
tent un instant éperdus de se sentir 
sous les rayons de cet astre qui trahit 
jusqu'aux moindres de leurs gestes 
pendant que les ténèbres continuent 
à protéger les assiégés. Et de ces ténè-
bres partent, avec une rage meurtriè-
re, des trouées de feu rapides, qui lan-
cent la mort. Les Senoussisles mar-
chaient en rangs si compacts que la 
même balle fait deux et trois victi-
mes; et couchés au flanc des dunes, 
mêlés à l'ombre, légionnaires et tirail-
leurs visent avec tant de calme qu'en 
un clin d'œil il y a des monoeaux de 
morts. 

Alors, une incertitude dans la co-
hue, qui se tait. Ils voulaient attaquer 
à l'arme blanche. Et de leur côté pas 
un coup de fusil n'a été tiré encore. 

Leur tactique change subitement. 
Maintenant le projecteur n'éclaire 

plus que les hautes herbes, où rien ne 
bouge. Les Arabes se sont aplatis, ont 
disparu. Mais ils répondent par la fu-
sillade, et des nuées de balles, sur les 
quatre faces .de la ville, s'enfoncent 
comme des essaims de guêpes, en 
bourdonnant. 

Ensuite, Ouatigui seule tire. 
Les assaillants, invisibles toujours, 

ne répondent plus. 
Ils se concertent pour un assaut, 

sans doute. Désormais, le projecteur 
De les effraye ulus. Et devant'le tour-

par là guerre, présente le grand intérêt 
pour nous de manifester aux Etats-Unis, 
vainement travaillés par les tentatives al-
lemandes, nos sentiments de vive et inal-
térable sympathie, qui n'ont fait que gran-
dir depuis la guerre de l'Indépendance. 

Comme voulait bien nous l'indiquer M. 
Roger Fighiera, sous-directeur au minis-
tère du commerce, dans un récent entre-
tien qu'il nous fit l'honneur de nous accor-
der, M. Albert Tirman, commissaire gé-
néral de la section française de la Panama 
Pacific Exhibition, est venu à Bordeaux la 
semaine dernière, accompagné de M. Bac-
ker, membre du Comité exécutif de la com-
mission d'organisation, pour demander au 
gouvernement français si malgré la si-
tuation actuelle il entendait donner suite 
à son proje' de participer à cette Exposi-
tion. 

On sait que les crédits nécessaires à la 
participation de la France avaient été vo-
tés par le Parlement français à la fin de 
la session ordinaire de 1914. - Ils s'éle-
vaient, à deux million» d« francs. — Mais 
en raison des hostilités, la participation de 
la France avait été suspendue. 

Le gouvernement, prenant acte de la 
démarche amicale du comité exécutif de 
l'Exposition internationale de San-Fran-
cisco et désireux de donner au gouverne-
ment nord-américain un témoignage des 
sympathies françaises, a dé:idé que, mal-
gré les difficultés de la période présente, 
la France organiserait une participation 
officielle. 

Toutefois, étant donnée la difficulté qu'il 
y a à recruter actuellement des industriels 
et des commerçants susceptibles d'organi-
ser une participation intéressante pour 
leurs maisons respectives, le gouverne-
ment a décidé de s'en tenir surtout à une 
manifestation d'ordre national, conçue de 
la manière suivante : 

Un pavillon sera construit dans la baie 
de San-Francisco, sur le terrain réservé 
au gouvernement français. Il rappellera 
très exactement le palais de la Légion 
d'honneur édifié , à Paris au bord de la 
Seine. 

A l'intérieur de ce palais, la France ex-
posera quelques-unes de ses collections ar-
tistiques, notamment des tapisseries des 
Gobelins, des produits de la manufacture 
nationale de Sôvrcs et quelques pièces 
d'art, tirées de nos musées, rappelant les 
diverses phases de l'art en France depuis 
le dix-septième siècle. 

Ajoutons que cette exposition devant 
être avant tout une manifestation de dé-
fense nationale.française, notre canon de 
75 figurera à la place d'honneur, ainsi que 
des vues de Reims et d'Arras, avant et 

bilîon humain, tout votera, s'écroule-
ra. Des renforts,'du reste, leur arri-
vent, avec des cris, et les tams-tams, et 
les you-you. Une seconde colonne ren-
force la première. Ls large pinceau de 
lumière électrique dénombre ces-nou-
veaux venus. Us viennent par milliers. 
Tous les pillards, les massacreurs, les 
irréductibles, les barbares du centre 
africain, tout ce qui porte une arme, 
est accouru chez les Khouans pour en 
finir avec les blancs et les noyer dans 
leur conquête. C'est un coup longue-
ment préparé, savamment étudié, pour 
la réussite duquel on n'a pas négligé 
tes détails, car tout y a été prévu. Que 
peut-on contre une pareille inonda-
tion ? Ils combattaient tous à pied, 
ayant laissé chevaux et chameaux à 
l'arrière... Les chefs seuls restaient 
montés. 

Le silence... L'ouragan de plomb a 
cessé... Des dunes même on ne Cire 
plus. 

Rapidement, Roibter a demandé les 
chefs de section. Il veut savoir si le 
feu de l'ennemi a causé des pertes et 
si elles sont importantes. 

. Six légionnaires sont blessés, deux 
sont morts. Du côté des Sénégalais, 
trois morts et deux blessés grièvement. 

Parmi les morts, Katourli. 
Comme il est humainement impos-

sible de résister à l'assaut de pareilles 
forces, Te commandant donne de nou-
veaux ordres. Les abords do la ville 

après le bombardement, afin de donner 
aux Américains de vivantes et exactes vi-
sions leur permettant de juger dans toute 
son horreur la barbarie germanique. 

Dans ce pavillon seront admis les né-
gociants et industriels qui voudront par-
ticiper à l'Exposition. Ces expositions par-
ticulières devront cadrer autant que pos-
sible avec l'exposition nationale du gou-
vernement français, et, par conséquent, 
offrir un caractère à la fois artistique et 
technique. 

D'un quartier général des armées 
du Nord, décembre. 

L'officier que le généralissime a nommé 
chef de notre mission nous dit : 

— Eh bien ! soyez satisfaits. Votre désir va 
être réalisé : vous allez aller en face des Bo-
ches. 

— ParfaitI Point de direction?... 
— Quelque part... au sud-est d'ici... sur la 

ligne de feu. 
Le général commandant l'armée dans la 

lone de laquelle nous sommes maintenant, 
et qui est l'un de ceux qui se sont Illustrés 
depuis le début de cette guerre, a envoyé un 
capitaine de son état-major pour nous pi-
loter. 

— J'espère q;u'il n'y aura pas de « casse a, 
dit-il en riant. 

A part sol on Dcnserait : « Tant pis, » 
l'on ne songeait à ceux vers qui l'on va et 
qui depuis quatre mois se battent héroïque-
ment. 

Deux heures et demie d'auto dans un ter-
rain tantôt plat, tantôt accidenté, et l'on dé-
bouche sur un pâté de maisons enfouies 
dans un creux protégé par des bois. Depuis 
le début de septembre, les Allemands ne sont 
plus la. Ils s'étaient retranchés dans le parc 
d'un château, et comme 11 était impossible 
d'amener de l'artillerie dans les ravins, 11 
fallut les déloger à la baïonnette. Après de 
rudes eorps à corps, on en vint à bout. Ils 
reculèrent lusan'aux lignes on nons u lons. 

Par un raidillon, on monte en file Indien-
ne. Puis un plateau où, dans les sapinières, 
le vent semble apporter le fracas de la mer. 
On passe devant un abri creusé dans le 
sol et admirablement masqué par des bran-
chages, qui sert à mettre en position une 
pièce de 75 ou une pièce de montagne de 80. 

« Serrez, serrez vivement, commande le ca-
pitaine; nous allons entrer dans 1© boyau, 
et ne montrez pas !a tête, pour ne pas atti-
rer l'attention des Boches. Nous sommes 
dans le champ de tir. » 

On obtempère, et, échine courbée, on 
avance dans le boyau. C'est simplement un 
fossé dans lequel peut circuder un homme 
presque debout, sans être vu. Le boyau se 
déroule, suivant des méandres Irréguliers 
appropriés aux nécessités de la situation, 
et sur lui se greffent souvent d'autres 
boyaux. L'inconvénient du boyau, et sur-
tout en cette saison, est de recevoir libre-
ment la pluie, ce qui en transforme le fond 
en un marécage fangeux où le pied dispa-
raît englouti. 

Le boyau que nous suivions, et qui ex-
ceptionnellement était un boyau do luxe, 
comme l'appelait le capitaine, parce qu'il 
était pavé de briques trouvées à proximité, 
débouche sur une ferme. Mais est-ce bien 
encore une ferme ? Des murs éventrés, dé-
chiquetés, noircis; des toits crevés qu'a lé-
chés la flamme des incendies allumés par 
les obus, des poutrelles de fer gondolées, 
rouillôes, brûlées; un sol crevassé par d'é-
normes trous en entonnoir, qu'ont creusés 
les « marmites » ; un coin de ruine et de 
désolation évoquant les convulsions ef-
froyables de Messine : voilà la c ferme ». 

Dissimulés près des meurtrières, des sol-
da .s guetiaient, le fusil au poing\ La posi-
tion est de cho^x^^D'un è&té, adossée à un 

bols que nous tenons; dominant par ailleur», 
la plaine, une route et un ravin La comman* 
dant qui l'occupe s'avança à notre rencontre. 
Type sympathique et symbolique de notr# 
officier français : da l'allant, de l'intelli-
gence, de l'énergie .et de la bonne humeurv 
Voilà deux mois que cet homme n'a pas fer« 
mé l'œil une seule nuit, et qu'il ne se lett* 
que pour quelques moments, l'après-midi, 
sur un lit de fortune, au fond d'une cave. Il « 
une responsabilité lourde. Dès que la lumièr* 
du jour a disparu, il se pose cette question» 
t Vont-« ils » recommencer ce soir î Qu'est-cfl , 
qu'< ils» vont avoir imaginé de nouveau t «i 
H pourrait être fatigué, nerveux, inquiet e( 
le voilà qui nous raconte en riant les épiso< 
de• de la vie qui lui est faite depuis ces deux 
mois. Admirable santé morale, et qui sera 
l'un des grands facteurs du résultat flnaC 

Tandis que le canon allemand poursuit un 
duo sourd avec le nôtre, le commandant nous 
toit les honneurs. 

— Tenez, voulez-vous voir mon logement, 
mes logements plutôt î Car j'en ai deux. On 
ae se refuse rien Ici. 

■ Et il nous guide par des escaliers sous un» 
voûte. Trois chaises, une table, une lamp4 
dont la flamme Jaunâtre laisse les angle* 
dt'.ns le noir 

Voilà le salon, le fumoir et la salle à man-
ger. Voici la chambre maintenant. 

Trois voûtes épaisses en enfilade plongée» 
en plein noir, et sous lesquelles des homme! 
reposent, étendus sur la paille. Dans un coin, 
un petit lit de fer avec une paillasse. A proxi' 
mité, un téléphone de campagne. C'est tout, 

— Avec 120 hommes, nous sommes resté* 
là-dedans pendant dix jours. J'étais sur lej 
marches à l'entrée de l'escalier. Pas moyen 
de faire un pas en dehors dans la cour. »-.e« 
obus tombaient sans répit. Il y en avait d« 
toua : des gros, des moyens et des autres. 
An ! fl» ont dû en dépenser de l'argent ! Et 
dites-moi, est-c» que ça en valait la pein« 
pour arriver à ee résultat ? 

Et il rit largement. 
— «Ils» n'avaient qu'à faire comme noua. 

En deux coups, ça y a été. Le 20 septembre, 
dans la nuit, nous n'avons pas réussi. Le 2it à neuf heures du matin, nous avons recom-
mencé, et à onze heures nous étions à leuî 
place. Pas plus malin que ça ! 

» Mais, poursuit-il, ces bougres-là sont tê* 
tus. La nuit, ils essaient toujours. L'autre 
Jour, ils se sont avancés jusqu'à quinze mè« 
très de nos fils de fer; tenez, vous voyez, 
làî... Alors, fusées éclairantes, hurlements, 
etc., etc. Mais ici, tout le monde est sur pied 
la nuit, et ils en ont été pour leurs frais. J« 
reconnais que tout de même ils ont du 
«cran», et cependant j'ai l'impression d'a< 
voir en face de moi des troupes qui ne va-
lent pas en qualité celles du mois d'août, qui 
nous ont terriblement étrillés en Lorraine. 

— Et les nôtres, mon commandant ? 
— Oh! celles-là, excellentes. Avec des hom-

mes comme eux, on peut faire tout ce qu'on 
veut. Du reste, ils le prouvent. 

» Voulez-vous voir le reste de mon do-
maine î 

Nous remontons des caves. En passant, 
cous jeton* tin coup d'œil à des mitrail-
leuses embusquées sous des pans de mur. 
Les mitrailleurs se relaient pour établir un»-
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D'après les dispositions arrêtées dès 
maintenant, un navire de guerre améri-
cain chargerait en rade de La Rochelle-
Pallico, le 5 janvier prochain, les objets 
et marchandises destinés à la section fran-
çaise de l'Exposition de San-Francisco. 

Le transport serait gratuit à l'aller. Les 
exposants auront seulement à acquitter 
les frais de l'organisation des sections et 
de leur exposition particulière. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
au commissariat général du gouverne-
ment français de l'Exposition de San Fran-
cisco (Ministère du Commerce, 66, rue de 
Bellechasse, Paris). 

*^aja* 

Ouverture du Conseil 
lal suisse 

Berne, 7 décembre. — La première ses-
sion de la nouvelle législature des Cham-
bres fédérales s'est ouverte ce matin à 
dix heures, au Conseil national. l.e doyen 
d'âge, M. Fazy (Genève), a prononcé le 
discours d'ouverture, dans lequel il a fait 
allusion à la gravité de la situation ac-
tuelle, et remercié le gouvernement fédéral 
d'avoir pris toutes les mesures imposées 
par la situation. 

Passant aux considérations générales 
sur les principes de la neutralité, M. Fazy 
a cité les paroles du professeur Blunt-
schli, que « la neutralité n'est pas syno-
nyme d'indifférence». 

L'orateur estime que, tout en restant 
neutre, la Suisse conserve le droit d'ap-
précier les événemenls contemporains en 
se plaçant sur le terrrain de la justice 
éternelle et universelle. 

« Aussi n'hésitons pas, a-t-il dit, à dé-
plorer avec une profonde douleur l'attein-
te que la guerre actuelle a portée au prin-
cipe de la neutralité. » 

M. Fazy conclut en constatant que mal-
gré la différence de race et de langue, 
l'union du peuple suisse reste complète. 

ont été retranchés avec des barricades 
faites de ballots, de tonnelets, de ba-
gages. Les maisons ont été trouées pour 
permettre de s'y défendre. Il faudra 
les assiéger une à une. 

— Gagne du temps et que rien ne 
te décourage ! a dit l'Arabe agonisant. 

Et de temps à autre, dans un geste 
machinal, irraisonné, l'officier se prend 
a lever les yeux vers le ciel sombre et 
bleu où doivent apparaître les trois cou-
leurs du drapeau de la patrie françai-
se... Rien, que les scintillantes, étoi-
les... Et qu'a-t-il voulu dire, l'émissai-
re mystérieux, par de telles paroles ?... 
En une pareille nuit, tous les drapeaux 
du monde pourraient se déployer sans 
être vus ! 

Un cri effroyable sort de milliers de 
poitrines..." 

C'est l'heure tragique qui sonne... 
Insensible aux pertes qui rongent 

ses rangs, la multitude s'avance à dé-
couvert... C'est le torrent qui balaye 
tout... 

— Dans le tas, à la mélinite ! fait 
doucement Haudecœur. 

Et la trouée est si profonde qu'il 
s'ensuit une confusion indescriptible. 
Les fusils crépitent. Encore une fois, 
les barbares hésitent. Mais sur les au-
tres faces, il n'y a pas d'artillerie, 
seuls, les lebels font rage. Et les as-
saillants continuent d'avancer, sans ti-
rer, dans un mépris de la vie impres-
sionnant,.. 

LE ROI VISITE UN HOPITAL OU IL INTERROGE UN BLESSE 
fùoto ROL. 

Ils'sont partout à deux cents mè-
tres... Les voici à cent mètres... on les 
compterait... on voit leurs armes... Les 
voici plus près encore... toutes les bal-
les portent... pas une de perdue... Ils 
n'avancent qu'en marchant sur des ca-
davres... Au-dessus d'eux, on aperçoit 
un cavalier' qui les domine... Son che-
val est blanc... Le chef est vêtu de vê-
tements blancs, flottants... la tunique 
carthaginoise des Senoussistes, serrée à 
la taille par une ceinture... un long 
burnous dont les plis s'étalent sur la 
croupe de sa monture... Il a à la main 
une carabine au bout de laquelle le 
projecteur, qui s'arrête un instant sur 
lui, fait scintiller une baïonnette... Un 
sabre bat aux flancs du cheval. 

De la tranchée des légionnaires un 
cri furieux se lève : 

— Laurent ! Le traître !... Ah ! la ca-
naille I 

Et cent balles en quelques secondes, 
vrombissent aux oreilles du misérable! 

Les mains ont tremblé sans doute] 
tremblé de colère, car il n'est pas at-
teint, et l'on perçoit très distinctement 
l'outrage d'une bouche ignoble... 

Mais le projecteur a passé, va'éclai-
rer un autre coin de bataille. 

Tout rentre dans l'ombre, en face 
des légionnaires. 

Un instant, le commandant à la pen-
sée d'une tentative désespérée... Il réu-
nira ses hommes et s'enfoncera com-

i me un coin dans ces bandes. Il les per-

cera à la faveur des ténèbres; en for* 
çant la marche, il leur échappera. 
Peut-être réussira-t-il à leur faire per-« 
dre sa trace. Mais une simple réflexion; 
l'empêche de donner suite à cetta 
idée... 

Les blessés?... Il faut les emporte*1 

et ils retarderont la marche de la co-
lonne... Les abandonner?... Cette là* 
chetô ne peut venir à son esprit... 

Donc, il faut rester et mourir, jus-
qu'au dernier. 

— Eh bien ! on mourra, et vive la 
France ! 

Le clairon sonne la retraite. Tout a 
été prévu et combiné : les hommes re-
culent, abandonnent les dunes, vont 
occuper les premières barricades, lea 
premières maisons... La masse des as-
saillants se divisera... Et ce sera un 
peu de répit... On les voit dévaler la 
long de la pente... en trombo... La 
mitraille les abat, les balles les fau-
chent... Ils tournent sur eux-mêmes, 
comme atteints de folie furieuse... 
mais les premiers rangs sont 'poussés 
par ceux de l'arrière... roulent jus-
qu'aux premières maisons blanche» 
cToù les coups de fusil crépitent... C'est 
un carnage affreux... Il nV a pas uni 
coin de terre qui n'ait son cadavre..* 
Tout est fauché comme par une gigan-i 
tesque machine... Mais que penven< 
faire les vaillants, un contre cent?-..* 

Cl SUlUTÊ.l 
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permanence. Ils vivent là dans une quasi-
cbscurité, réchauffés par un petit feu de 
charbon de bois, l'œil aux aguets, fouillant 
le ravin par où peut venir l'attaque. 

En se défilant dans les boyaux, on atteint 
une ligne de tranchées. 

■—Voilà notre ligne extrême. Ici, nous 
nommes à 200 mètres les nos des ««J* \* 
que vous voyez là-bas, ce sont des WMH 
tranchées. Ces gros malins ont fait ça, pour 
nous amorcer. Mais c'est si bien lait que 
nous nous en sommes aperçus tout de suite. 

R i, une anecdote, que II capitaine conte 
Jovialement: L'autre Jour, un Boche fait 
ries signes de sa tranchée à un de nos hom-
mes L'autre répond en faisant signe de ve-
nir. Après un moment de pantomime, le 
Boche se décide et arrive à plat ventre. Il 
se fait reconnaître do notre homme : 0 était 
un employé d'une très grande maison d'epi-
tèrie de Paris et do province. Il passe toute 
ta journée avec nous. On me l'amène, il 
cause il me fournit des détails sur leurs 
batteries, leurs retranchements et un tas 
de choses Le soir, il a voulu s'en retourner 
ai,rés sa petite excursion, mais nous l'avons 
retenu et... expédié sur l'arrière: ça fait un 
de moins ! 

par un long boyau, nous gagnons une 
mtre ferme. Elle est dans le même état que 
•elle que nous venons de quitter : des rui-
nes Dans les parois, des trous effroyables 
Mjvert» par des obus de 210 ont été obturés 
«.vec des sacs, des moellons, du bols; tra-
vail de réparation qu'il a fallu faire la nuit 
naturellement et en dissimulant ses teux. 
Ce sol n'est qu'une litière de tuiles brisées, 
de débris de toutes sortes, de culots d'obus. 
U V a une excavation qui a été creusée par 
îin projectile de 210. C'est Inimaginable. Re-
présentez-vous un entonnoir dans lequel 
un homme tient tout debout, sans que sa 
:cte dépasse, et dont quinze hommes côte 
l côte parviennent tout juste à border la 
sireonfèrence. 

— Voilà ce qu'on nous envoie, me dit le 
-apitaine, qui depuis deux mois tient dans 
tes décombres. Hier, ils nous ont expédié 
Une trentaine do pruneaux : du 77, du M», 
au 210. U y en a un qui est entré dans ce 
t$mm de toit. J'ai eu 11 blessés et 3 morts. 
Kous les avons enterrés dans lo petit cime-
tière que nous avons fait ici dans la cour, 
là où vous voyez ces croix de paille et ces 
fleurs Ils ont retrouvé d'autres camarades 
tau* nous avons pu aller ramasser là-bas, a 
tinquante mètres, à la faveur d'une nuit de 
ïtrouillard. 

» Ici non plus on ne don pas. La nuit, les 
Allemands sont à cent mètres. 

«•Regardez p- ' la meurtrière, droit devint 
vous dans la direction de ces trois tâches, 
oui sont des cadavres à eux. Mais sortez-
vou rapidement, car ils ont des guetteurs 
avec des jumelles, et dès qu'ils aperçoivent 
quelque clv-zo do suspect ils tirent. J'ai eu 
hier un homme tué net d'une balle en plein 
(ront. 

Par les étroites ouvertures on regarde avec 
une force passionnée. Ou voudrait rester 
longtemps, u'est si tentant savoir qu'a ils » 
sont là en .-ce; qu'en joue au chat et à la 
icuris l Mais certains ne réfléchissent pas, et 

capitaine les tire par la manche.et « mezzo-
veco » : «Ne faites «4 abîmer davantage 
notre château. » 

 jain, derrière nous, un coup de ton-
nerre éclate. Comme ça mai ,ae de prépara-
tion, on «~ -je». Les officiers rient. Trois 
autres coup. suivent rapidement. Ça « peie > 
0> la- fumée devant nous indique que les 
or. us ont éclaté. Le capitaine va au télépho-
ne,, revient, et nous explique : 

— C'est mo-i cornue de X...,à un kilomètre, 
jui avait vu que les Allemands se mettaient à 
(aire une tranchée. Il a donné un coup de 
tc'éphone à notre batterie de 75 (qui est un 
pas derrière vous, comme il vous a semblé, 
triais à 2 . 80 et ces messieurs d'en face 
an été aussitôt servis. Moi, je fais de même 
aussitôt que je vois quelque chose de sus-
pect. Du reste, on va vous mener voir la bât-
ie rie, 

— Au revoir et bonne chance, mon capi-
taine. 

— Oh ! répondit-il en riant, s'ils réussis-
sent à m' «avoir», ça me sera égal. Je leur 
5fl at assez tué Mais je crois que leurs bal-
les ne veulent pas de moi. 

H montre sa capote; les pans, les bas de 
manches ont éiê traversés par les balles. 

* * 
Les auto* nous emportent par les che-

mins gras, jusqu'au contrefort d'un plateau. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
Nous ne sommes pas loin ici d'un endroit 
dont le nom revint maintes fois dans les 
communiqués et où les rencontres ont été 
furic-usc-s et sanglantes. 

Le commandant qui est chef du groupe 
nous accueils. On passe devant les cases 
qu'ont construites les hommes, et qui sont 
toutes recouvertes de feuilles et de bran-
chages pour ne pas dénoncer leur présence 
aux avions, et vraiment on ne cesse de s'ex-
tasier sur l'habileté, sur la faculté d'accom-
modation do nos soldats. Avec les moyens 
et- les matériaux les plus limités et les plus 
rudimentatres. ils sont parvenus à se bâtir 
eur ce plateau balayé par le vent, baigné de 
brouillards, arrose par les pluies, des ré-
duits où ils sont au chaud. Ils y mangent 
une nourriture abondante et fraîche. A preu-
ve, ces côtelettes de mouton, ces haricots 
et ce civet de lapin qui mijotaient sur des 
trépieds constitués par d'f-s douilles d'obus, et 
qui étaient purement délicieux. Au passage, 
des écriteaux accrochent l'œil : « Villa du 
Général Joffre, avenue Poincaré, place de 
Castelnau. » Dans le home de ce jeune 
lieutenant, il j s des gravures éplnglées aux 
murs, et un bronze sur la table dont il a 
fait un bureau de travail, et ceux-là aussi, 
comme ceux que nous venons de voir, com-
me ceux que n >us verrons, sont dans un 
splendide état d'esprit. 

Le commandant paie d'exemple. C'est un 
petit homme à l'œil vif, au regard malin, — 
un technicien de haute valeur, qui a tra-
vaillé à la création d'un canon qui com-
mence déjà à faire parler de lui, — pétillant 
de gaie humeur. Il nous mène à ses pièces. 

— Depuis deux mois, « ils » ont essayé de 
me dénicher, et ils n'ont pas pu y réussir, 
lis m'envoyaient des avions, mais je leur 
expédiais un ou deux coups et ils faisaient 
demi-tour sans savoir d'où ça leur venait. 
L'autre jour, ie leur ai démoli une batterie. 
Les caissons voltigeaient, les chevaux aussi. 
Tout ça a sauté en l'air. C'était épatant 1 Mais 
ils ont continué à tirer leurs pièces jusqu'à 
ce que je leur tape dedans. 

Tout guilleret, il se frotte les mains, et il 
nous confie : 

— J'ai trouvé un truc pour faire le tir sur 
leurs aéroplanes avec mes pièces, comme si 
j'avais des canons spéciaux. J'attends un de 
leurs avions pour faire mes essais. Venez 
voir ça. 

Et le commandant nous fait voir son truc. 
Je ne vous dirai pas en quoi il consiste, mais 
il est épatant, tout comme la façon dont sont 
masques les canons. 

Le commandant veut que notre instruc-
tion soit complète • il va faire tirer. Le but 
choisi est une tour placée en face de la fer-
me où nous étions tout à l'heure, et qui, 
d'ailleurs, est, invisible de la batterie. On se 
dirige vers le point d'observation; malheu-
reusement, la pluie tend un rideau opaque. 
Qu'à cela ne tienne. 

— Alors, nous allons tirer sur le château 
de... C'est à 4,800 mètres. 

— Un seul coup suffira, fait remarquer le 
chef de la mission. 

— Oh! réplique, toujours guilleret, le com-
mandant, ça n'est jamais perdu. Il y a tou-
jours du monde là-dedans, et même du mon-
de bien. Envoyez-moi trois obus. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. Le redoutable 
engin est pointé en direction et en hauteur, 
l'évent est débouché sur la simple indica-
tion de la distance, la correction de tir im-
posée par le vent et les circonstances ac-
cessoires est donnée par un chiffre. 

« Pièce, feu ! » commande le chef do sec-
tion. 

Un fracas sec, formidable, à peine de fu-
mée. La pièce grise recule sur une glis-
sière et reprend sa position sans avoir 
ébranlé l'affût — c'est là la grande merveille 
du 75 — et sans qu il soit besoin de remet-
tre en batterie. Les hôtes temporaires du 
château de... ont reçu de nos nouvelles. 
Ils en ont eu ainsi trois fois de suite, sans 
se douter évidemment à qui ils les devaient. 

— Depuis que nous so' ici, nous avons 
repéré tous les points occupés par l'enne-
mi et qui intéressent nos positions. Un sim-
ple petit coup de téléphone et nous faisons 
le nécessaire. Tant que nous pourrons res-
ter ici, je crois qu'on ne s'ennuiera pas, 
n'est-ce pas, m.s amis? conclut le com-
mandant, tourné vers ses hommes. 

De la tête, en riant comme lui, ils ap-
prouvaient et on ne pouvait pas ne pas 
voir dans leurs yeux une sérénité joyeuse 
et une affectueuse confiance. 

Voilà des chefs, voilà des hommes, voilà 
le gage de la Victoire. 

Louis DAUSSAT. 
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Pendant la journée du 7, l'ennemi s'est montré 
plus actif que la veille dans la région de l'Yser et aux 
environs d'Ypres. Notre artillerie a riposté avec succès. 

Dans la région d'Arras, une très tri liante attaque 
nous a, comme nous l'avons annoncé, rendus maîtres de 
Vermelles et du Rutoir. Vermelles était depuis près de 
deux mois le théâtre d'une lutte acharnée. L'ennemi y 
avait pris pied le 16 octobre et, du 21 au 25 octobre, 
il avait réussi à nous rejeter hors de cette localité. Depuis 
le 25 octobre, des opérations de sape et de mine nous 
avaient ramenés, pied à pied, jusqu'aux lisières, et le 
1er décembre nous avions enlevé le parc et le château. 

Dans la région de l'Aisne et en Champagne, quelques 
combats d'artillerie. Notre artillerie lourde a dispersé 
plusieurs rassemblements ennemis. 

En Argon ne (bois de La Gruerie) et au nord-ouest 
de Pont-à-Mousson (bois Le Prêtre), nous avons gagné 
un peu de terrain. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

DÉPÊCHES DE LA r 

otre Offensive dans les Flandres 
La Situation 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Fslrograci, 8 décembre. — Le 5 dé-

îomare, les Allemands ont tenté de 
prendre l'offensive entre MSawa et 
Przasnysz, mais furent rejetés avec de 
grandes pertes. Au sud de Cracovie, 
un mouvement tournant de l'ennemi 
a été constaté sur noire aile gauche; 
ie3 renforts m'i ralliaient nos troupes 
mi trouvé le pont sur Se Dunaetz, près 
Ha Kuroy, détruit et les hauteurs de 
la rive gauche de la rivière occupées 
par l'ennemi. Sous un feu violent, l'un 
de nos glorieux régiments traversa le 
Dunaotz à gué, ayant de l'eau jusqu'au 
cou, et enleva à l'attaque les hauteurs 
de Tengoborji, en assurant par cette 
opération le passage du reste des trou-
pes. 

SUR LE FRONT 
Pétrograd, 7 décembre (du «Messager de 

l'Armée »). — Dans la période du 1°' au 6 dé-
cembre, sur le front de la Prusse orientale, 
l'armée allemande ayant reculé à Gumbinen, 
à \ngerbouig et sur la ligne fortifiée des 
lacs Mazurie, a occupé des positions parfai-
tement fortifiées en temps de paix, et a 
ouvert un feu extrêmement intense pour 
entraver l'offensive de nos troupes. Celles-ci, 
pour atténuer les pertes, ont recours à des 
travaux d'approche, opérations très lentes, 
«a* les éléments attaquants s'enfouissent en 
terre. 

Sur la front Thorn-Biala, nos troupes et 
-elles des Allemands continuent leur con-
centration et opèrent des reconnaissances 
réciproques très actives. Toutes les tentati-
ves d'offensive des belligérants restent sté-
riles, et les deux partis adverses maintien-
nent leurs positions précédemment occupées. 

Sur le front de Cracovie, la bataille bat 
son plein. Des forces considérables alleman-
des nous attaquent ênergiquement dans trois 
directions . Iloff, Lovitch et Pétrokoff. Sur le 
Iront Tehenstokoss-Cracovie, un duel d'artil-
lerio très intense continue. Nos troupes ont 
repoussé, en lui infligeant de graves pertes, 
l'ennemi, qui a tenté de prendre l'offensive 
sur le trout do Galieie. Nous continuons à 
déloger les Autrichiens de ieurs positions 
fortifiées. Notre avance sur Cracovie est 
ênergiquement poursuivie, malgré une résis-
tance désespérée de l'ennemi, qui, redoutant 
un envahissement des plaines hongroises, 
ipère- des contre-attaques réitérées. 

LA BATAILLE DE LODZ 
, Londres, 8 décembre. — Le correspondant 
d" « Times » à t otrograd télégraphie 

IU retard dans la marche en avant des 
Russes n'est qu'un simple incident de la 
lutte russo-allemande. C'est un précepte 
du maréchal de Moltke que la défense de 
Berlin doit commencer ê l'autre côté de 
la frontière polonaise, et les Allemands 
s'y conforment aveuglément. Ils doivent 
forcément s'aventurer au. si Lmgtemps que 
possible en Pologne. Puis, toujours selon 
de Moltke, viendra la dernière phase de 
résistance sur la frontière même. 

U a été dit et répété dans les dépêches 
que la qualité des troupes ennemies s'était 
extraordinairement abaissée. Les morts et 
les prisonniers laissés par les Allemands 
comprennent beaucoup d'adolescents et de 
vieillards. Dews divisions de la garde prus-
sienne ont été mises en déroute par les 
Russes sur les fronts de Lodz et de Czens-
tochow aussi complètement que s'il s'était 
agi de corps du landsturm. 

On voit chez toutes les troupes alleman-
des les signes des privations les plus ter-
ribles. Un officier blessé qui revient de 
Lodz a rr.conté comment ses mitrailleuses 
avaient anéanti une division tout entière. 
Une colonne de plusieurs kilomètres de 
longueur avançait en rangs serrés, les 
hommes marchant comme hél.ôtés, coude 
à coude, et tombant comme du blé que l'on 
fauche. 

Les Allemands, grâce à leur merveilleux 
système de chemins de fer, ont un grand 
avantage quand ils opèrent sur ce qu'on 
appelle en stratégie les lignes intérieures. 
Us peuvent, masser des hommes et frap-
per lin eoun sur un point quelconque du 
front de ïcnncrm, tandis que les Russes, 
privés presque entièrement de chemins de 
fer latéraux, sont obligés, pour parer le 
poup, ou de falc un nouveau groupement 
de leurs premières lignes, ou d'amener des 
renforts de l'arrière. L'énorme supériorité 
numérique do la Russie permet heureuse-
mont 4 nos alliés do faire face à cette si-
tuation difficile. 

r/ofinemi, bicii qu'inférieur en nombre, 
est en B« ure grâce à sos chemins do fer, 
de retarder lavnnce russe. Mais l'enoa-
vnnee bu .aine & des limites, et il est im-
possible que l«a soldats .dlemands "résis-
tent longtemps à l'énorme fatigue résul-
tant pour eux de ces transports d'un point 
à l'autre de l'immense champ do bataille 
et aux marches forcées qui leur sont im-
posées. 

C'est une partie désespérée que jouent 
les Allemands et leurs chefs le savent. Des 
officiers qui ont servi récemment en Prus-
se orientale disent qu'aucun habitant n'est 
autorisé à Ltinicurer dans les districts im-
médiatement menacés de l'invasion russe, 
si partout où les armées russes arrivent 
elles trouvent le pays désert. Les Alle-
mands désespèrent, et avec raison, de ja-
mais y retourner. Nos alliés ont l'inten-
tion d'v resier. 

UN FILS DU KAISER EN DANGER 
Pétrograd. 7 décembre. — Des officiers 

blessés, amenés hier à Pétrograd ; racontent 
que le prince Joachim, fils de Guillaume II, 
a failli tomber entre les mains des Russes 
au combat de Lodz. 

A la suite de considérations stratégiques, 
las Russes évacuèrent une position que le 
prince Joachim occupa avec un détachement 
de la garde. Mais quelques heures plus tard, 
les Russes attaquèrent cette position avec 
des forces considérables. Une panique s'em-
para des Allemands. I/e prince, sans atten-
dre l'issue de la lutte, revêtit une capee 
d'un de ses soldats et s'enfuit au galop. Il 
atteignit bientôt les lignes allemandes, d'où 
s'envola un taube vers les derrières de 
l'armée. 

LA VICTOIRE DE RZGOW 
La ville de Rzgow, jusqu'ici peu connue, 

même des Polonais, a été immortalisée par 
la victoire russe qui déblaya la route de 
Lodz dans la direction du sud. Les hauteurs 
de Rzgow dominent tout le voisinage, non 
seulement dans les environs de Pabianice, 
mais dans tout le territoire au sud de Lodz, 
et elles sont visibles d'une grande distance. 
De là, les batteries de l'ennemi auraient pu 
commander toute la chaussée de Lodz à Pa-
bianice, et les Allemands, une fois i .aîtres 
de la ligne Zgierz-Strykow, auraient menacé 
Loaz (Tu nord et du sud et auraient considé-
rablement entravé les opérations russes. 

Les Sibériens ne laissèrent pas même le 
temps aux Allemands de se retrancher sur 
les collines qu'ils occupaient. Bien qu'ayant 
fait près de 100 kilomètres, ils supplièrent 
leur chef de les laisser attaquer les l auteurs 
le soir même. Emu de leur héroïsme, il con-
sentit et leur donna sa bénédiction. Le com-
bat eut lieu sur la hauteur qui s'élève de-
vant Rzgow, et sur les pentes de laquelle les 
Allemands étaient placés. 

Les Russes approchèrent par le côté oppo-
sé. Leur charge fut une surprise, mais l'en-
nemi se ressaisit promptement et repoussa 
les premières attaques. 11 essava ensuite de 
prendre l'offensive, mais fut bousculé et, dut 
se retirer sur Rzgow, laissant les pentes de 
la colline jonchées de cadavres. Les tran-
chées sur les hauteurs furent prises et repri-
ses plusieurs fois, et le champ de bataille 
était un lac de sang. 

LE BOMBARDEMENT DE LODZ 
C'est, le lundi 30 novembre que tombè-

rent les premiers obus sur Lodz, et le 
bombardement augmenta d'intensité jus-
qu'au soir. Depuis, le champ de bataille 
de Lodz apparaissait comme enveloppé de 
flammes et plusieurs incendies furent al-
lumés dans la ville. 

Le mercredi matin 2 décembre, les Alle-
mands débouchèrent de Gierz pour livrer 
un assaut à Lodz, mais ne purent même 
pas atteindre les tranchées russes; tandis 
que nos batteries tes canonnaient, celles 
de leurs colonnes échappant à la mitraille 
venaient se heurter à nos baïonnettes. La 
bataille dura plusieurs heures. Malgré 
tous leurs efforts pour percer la ligne 
d'infanterie russe, les Allemands furent 
repoussés. 

VAINS EFFORTS ALLEMANDS 
Pétrograd, 8 décembre. — Malgré 

les renforts considérables que les Alle-
mands ne cessent de recevoir sur le 
iront de Pologne, les Russes ont jus-
qu'ici repoussé toutes leurs attaques. 

LES AUTOMOBILES BLINDÉES 
i-étrograd, 7 décembre. — Une importan-

te, colonne ayant reçu l'ordre d'occuper un 
petit bois sur le front Pabianiste-Lask, a 
ete surprise et brusquement attaquée de 
nuit par des automobiles blindées russes, 
années de canons et de mitrailleuses, pen-
oant quelle traversait une chaussée située 
e™re 'es.deux villes. Le feu des Russes s'est 
irou\e si efficace que !a colonne, terrible-

n", \p*;ouvôe, s'est enfuie à la débandade, 
j rir-SS russe. des automobiles ont été en-
aommagées, mais sans qu'aucune sa soit 
trouvée hors d'état de rouler. Le capitaine 
!f 7 ' qu,' les commandait, bien que 
blessé, remplaça le mitrailleur de l une des 
\oin~fcS et continua de canonner l'ennemi, 
elles emtnen» rapidement ses automo-

Pour venger cet échec, une colonne alle-
mande d automobiles parut moins de deux 
jours après devant une division d'infante-
rie russe, mais une de ses voitures ayant 
été presque immédiatement culbutée par le 
fin des canons russes, les autres s'enfui-
rent aussitôt à toute vitesse. Les troupes 
russes ont accueilli avec joie l'arrivée des 
automobiles blliiuées, qui leur prêteront un 
concours puissant. 

En Belgique, une violente attaque allemande sur 
Saint-Eloi, au sud d'Ypres, a été repoussée^ 

La lutte est toujours très vive dans /es forêts et à 
l'est de l'Argon ne. 

Aucun autre incident notable. 

® Allemands 

évacué Vermelles 
Paris, 8 décembre. — Les Allemands re-

connai ;ent officiellement eux-mêmes que 
nos troupes tes ont délogés de Vermelles : 

« Vermelles, au sud-est de Béthune, di-
sent-ils, a été évacué par nous selon noire 
plan en raison de la canonnade incessante 
de l'artillerie française, qui causait des 
pertes inutiles. » 

Pour r -squer leur défaite, ils ajoutent 
d'ailleurs que leurs troupes ont occupé des 
positions à l'est de Vermelles qui ont été 
fortifiées de façon à empêcher nos troupes 
de les poursuiv e dans cette direction. Mais 
c'est là, sans aucun doute, un nouveau men-
songe destiné à tromper une fois de plus 
l'opinion publique allemande. 

Tocîama lu mi George 
ses 

Londres, 7 décembre. — En quittant la 
France, la roi George V a adressé aux trou-
pes britanniques l'ordre du jour suivant : 

«Je suis bien content d'avoir pu voir 
mon armée en campagne. J'en avais le 

mmil DES MINISTRES 
Le conseil des ministres s'est réuni mardi 

matin, à Bardeaux, sous la présidence de M. 
Raymond1 Poincaré. 

MM. MHIerand, ministre de la guerre, et 
Delcassé, ministre des affaires étrangères, 
ont entretenu le conseil de la situation mili-
taire et diplomatique. 

Le prochain conseil des ministres aura lieu 
à Paris, au Palais do l'Elyséo, vendredi pro< 
chain, sous la présidence de M. Poincaré. 

Exportation algérienne interdite 
Alger, 7 décembre. — Le gouverneur gô 

nêral vient, par arrêté, d'interdire la sortie 
d'Algérie des céréales et de leurs dérivés à 
la date du 7 courant. 

Serties et Monténégrins 
Attaques autrichiennes repoussées 
, Nisch, 5 décembre (retardée dans la 
transmission). — C'est après trois jours 
d'ejjorts que les troupes autrichiennes 
ont (ait leur entrée à Belgrade. On sait 
qu'au cours des journées du 29 et du 
èû novembre, les troupes serbes ont 
exécuté les mouvements 4e retraite 
que dictait lu nouvelle situation strate 
(jiqué. Mais le 3 décembre, reprenant 
'offensive sur tout lè front nord-ouest, 

grand désir pour me rendre compte un 
peu de la vie que vous meniez. J'aurais . 
bien voulu vous varier à tous et vous dire | par un admirable effort, elles restèrent 
mon admiration pour la façon splendide i l'ennemi à plusieurs kilomètres en àr 
dont vous avez combattu et dont vous con-
tinuez à combattre vn puissant et impla-
cable ennemi. 

» Par votre discipline, votre bravoure et 
votre endurance, inspirés par l'esprit in-
domptable qui règne dans vos régiments, 
vous n'avez pas seulement maintenu les 
traditions de l'armée britannique, vous 
avez ajouta un nouvel éclat à son histoire. 
Votre belle humeur, votre santé, votre te-
nue martiale ont fait sUr moi une impres-
sion particulière. Je ne puis pas partager 
vos épreuves, vos dangers et vos succès, 
mais je puis vous assurer de ma fière con-
fiance et de ma gratitude que partagent 
vos compatriotes. 

Nos pensées vous accompagnent chaque 
jour sur la route qui conduit à la victoire 
certaine. 

» GEORGE, roi-empereur, 
(Quartier général, 5 décembre.) 

Décorations anglaises 
Londres, 8 décembre. — A l'occasion de la 

visite du roi George en France, l'ordre du 
Bain a été conféré au général Joffre. 

La grand'crolx de cet ordre a été conférée 
au général Foch. 

Les généraux de Maud'huy, d'Urbal, Con-
neau. Mitry, Maistre, Dubois et Grossetti re-
çoivent la grand'crolx de l'ordre de saint-
Michel et Saint-Georges. 

Le colonel Huguet, chef de la mission mi-
litaire française attachée à l'armée britan-
nique, est fait compagnon de l'ordre du Bain. 

M. de Broqueville reçoit la grand'crolx de 
l'ordre de Saint-Michel et Saint-Georges, 

 * 

L'ANGLETERRE 
et les Mensonges allemands 

UN DOCUMENT DÉCISIF 
Londres. 6 décembre. — Certaines déclara-

tions ayant été faites, tendant à démontrer 
que la Grande-Bretagne visait à la violation 
de la neutralité belge, le ministère des affai-
res étrangères permet la publication de la 
lettre suivante, adressée au ministre anglais 
à Bruxelles, rapportant la conversation en-
tre sir Edward Grev et le ministre de Bel-
gique à Londres : 

« Foreign Office, 7 avril 1913. 
» Parlant aujourd hui au ministre belge, 

je lui ai dit officieusement que J'avais eu 
connaissance d'une certaine appréhension 
causée en Belgique au suiet de Ja violation 
de la neutralité belge par l'Angleterre. 

» Je ne pensais pas qu'une telle appréhen-
sion émanât de source anglaise. Le minis-
tre belge m'a informé de rumeurs d'origine 
anglaise, qu'il ne pouvait préciser, ayant 
trait au dêbarouemeT't de troupes en Belgi-
que par la Grande-Bretagne, afin de devan-
cer le passage possible de troupes alleman-
des à travers "C pavs ver<- la France. 

»Je lui ai dit pouvoir être certain d'affir-
mer que le gouvernement actuel ne viole-
rait jamais le -^emier la neutralité belge, et 
que je ne croyais pas qu'aucun gouverne-
ment anglais rt*lt une telle initiative, que 
l'opinion publique n'approuverait jamais. 

i Ge que nous avions considéré, et c'était 
une question passablement embarrassante, 
c'était ce qu'il serait désirable et nécessaire 
que nous fissions, nou= un des ^arauis de 
la neutralité oelge, si cette neutralité était 
violée par une puissanc i quelconque. Si 
nous étions, par exemple les premiers à 
violer la neutralité et à débarquer des trou-
pes en Belgique, ce serait justifier l'Allema-
gne à en faire autant. Ce que nous désirions 
dans ce cas de la Belgique aussi bien que 
dans celui de tout autre pav. neutre, c'était 
que la neutralité fût respecté" et aussi long-
temps qu'elle ne serait pas violée par une 
autre puissance, nous n'enverrions certaine-
ment pas nous-mêmes de troupes à travers 
son territoire. 

•Signé: GREY. » 
 « 

OUVERTURE 
onaise 

nàre, faisant prisonniers 3 officiers et 
500 soldats, et lui prenant 5 mitrail-
leuses, 4 canons, une grande quantité 
de munitions et de matériel de campe-
ment. 

Nisch, 7 décembre (officiel). — Le 5 
décembre, les combats sur le front 
nord-ouest continuent. Sur tout le Iront, 
nos troupes ont remporté des sue-cès\ 
particulièrement i^l'ùUe gauche. Sos 
succès ont été tels que l'ennemi a été 
écrasé et a dû se retirer en désordre. 
Dans la poursuite de l'ennemi, nous 
avons fait 6 officiers et 1,810 soldats pri-
sonniers; nous avons pris 1 obusiers 
de montagne, 5 canons de montagne, 
4 mitrailleuses, 2 ambul-ances, des fu-
sils et du matériel télégraphique. Sur le 
front nord, rien à signaler. 

Cettigne, 8 décembre. -~ Ces jours 
derniers, l'armée autrichienne a fait de 
violentes attaques du côté de Grahovo. 
L'ennemi a été repoussé et a subi do 
grosses pertes. 

Le premier communiqué, après 
avoir annoncé que « pendant la jour-
née du 7, l'ennemi s'est montré plus 
actif que la veillo » à notre extrême 
aile gauche, ajoute que « notre artil-
lerie a riposté avec succès ». L'em-
ploi du mot riposter était significatif. 
L'artillerie ne « riposte » pas à des at-
taques d'infanterie, mais au feu des 
battorios de l'advei-saire; l'activité de 
l'ennemi s'était donc réduite à un em-
ploi plus intensif de ses pièces. U ré-
sulte du second communiqué que les 
fantassins allemands ont, eux aussi, 
recommencé la lutte. Une attaque di-
rigée sur Saint-Eloi au sud d'Ypres a 
été repoussée. 

Les détails sur la prise de Vermel-
les, qui viennent d'être publiés, per-
mettent d'apprécier l'acharnement de 
la lutte sur le front occidental. Ver-
melles est une localité de 2,800 habi-
tants située dans l'arrondissement de 
Béthune. Les Allemands y ont pris 
pied le 16 octobre, et il leur a fallu 
dix jours pour s'en rendre maîtres. 
Après un véritable siège, puisque le 
communiqué signale des opérations 
de sape et de mine, nos troupes ont 
réussi à chasser les Allemands de 
leur conquête. On comprend que mal-
gré la longueur d'une lutte de cette 
nature, la situation se modifie bien 
lentement; mais quels doivent être le 
courage et l'énergie des troupes qui 
disputent ainsi à l'ennemi, maison 
par maison et champ par champ, la 
possession du sol national I 

Nous écrivions hier qu'il serait in-
téressant de connaître l'impression 
produite à Budapest par l'échec du 
comte Tisza. Le « Morning Post » 
vient précisément de publier une cor-
respondance de Hongrie qui donne 
sur ce point des renseignements très 
précis. Aussitôt après le retour du 
premier ministre, un communiqué a 
annoncé que le comte Tisza avait été 
très satisfait de son voyage, mais cet-
te affirmation n'a trompé personne. 

« J'entends dire, écrit l'auteur de la 
correspondance, que certains mem-
bres du comité national vont com-
mencer une propagande en faveur de 
la paix, car ils paraissent croire que 
la Hongrie étant un Etat indépendant 
a le droit de conclure une paix sépa-
rée, mais j'ai peine à penser qu'un tel 
projet soit réalisable en pratique, car 
u aurait pour conséquence une rup-
ture entre la Hongrie et l'Autriche', et 
entre la Hongrie et l'Allemagne. Le 
but des chefs du mouvement est sans 
aucun doute de provoquer cette rup-
ture et leur campagne est bien me-
née. La majorité du peuple serait de 
leur côté, et si je ne me trompe, le 
mouvement conduirait à la formation 
d'une Hongrie indépendante. Le mo-
ment serait bien choisi pour agir à 
cause de la rage du peuple contre 
l'Autriche et l'Allemagne. A Szeged et 
à Debreczen, des meetings ont été te-
nus dimanche, et quoique toutes les 
réunions publiques soient interdites, 
la police n'a pas osé les dissoudre. » 

Il ne faut pas attacher une trop 
grande importance aux tendances sé-
paratistes qui, d'après l'auteur de co 
passage, se manifesteraient parmi la 
nation magyare, mais il n'est pas sans 
intérêt de constater « la rage du peuple 
hongrois contre l'Autriche et l'Alle-
magne ». Les divisions qu? naissent 
parmi les nations liguées avec tes Al-
lemands contre la Triple-Entente ne 
sont pas de nature à améliorer la si-
tuation de nos ennemis. 

J. W. " 1 « 
Nos Ministres à Paris 

Ainsi que nous l'avons annoncé, tous les 
membres du cabinet se proposent de se 
trouver à Paris pour la rentrée du Parle-
ment. 

MM. Briand, garde des sceaux, vice-pré-
sident du conseil; Ri bot, ministre des finan-
ces; Mâlvy, ministre de l'intérieur; Auga-
gneur, ministre de la marine, et Thomson, 
ministre des p tes et télégraphes, ont déjà 
quitté Bordeaux samedi, dimanche et lun-
di; MM. Sembat, ministre dés travaux pu-
blics; Bienvenu-Martin, min'stre du tra-
vail et de la prévoyance sociale, et Jules 
Guesde, ministre sans portefeuille, les ont 
suivis mardi, et M. Vivian}» président du 
conseil, s'apprête à partir à son tour. 

Roulers, contre les tranchées récemm'enttn-
levées par les alliés. Ces attaques ont été 
repoussées. 

Les alliés ont progressé sensiblement 
dans le voisinage de Lancemarck, Zonne-
beke et Bixschoote. 

4,000 Allemands ont été envoyés hier 
à Moerkerk, près de la frontière hollandai-
se. De grandes nuantilés de bois sont 
transportées vres la ligne de combat. 

On Echec allemand à Pervyse 
Dunkerque, 8 décembre. — Les Alle-

mands ont tenté de nouvea* hier matin à 
l'aube de franchir l'Yser, près de Pervyse. 
Ils avaient équipé une demi-douzaine de 
radeaux armés de mitrailleuses et trans-
portant chacun une cinquantaine d'hom-
mes. Trois puissants canots automobiles, 
munis de projecteurs, les remorquaient. 

Le convoi s'avança à 200 mètres des 
avant-postes, mais l'alarme ayant été don-
née, les canonniers belges ouvrirent le feu 
et empêchèrent le débarquement. Les per-
tes de chaque côté ont été d'une quaran-
taine de tués et d'une trentaine de blessés. 

DU COTÉ EUSSE 

\ Guillaume II se querelle 
avec le Comte Tisza» 

Londres, 8 décembre. — Du t Daily Tel*. 
graph New-York : 

« Dés dépêches de Hongrie donnent des 
détails au sujet d'une querelle violente qui 
«nrait éclaté entre le kaiser et le comte 
Tisza lorsque celui-ci s'est plaint amère-
ment'à Guillaume II de ce que Jes Allemands 
Suaient un rôle trop imposant dans 
opwàtwns orientales et ne protégeaient pas 
SallTSaSEUŒ qu« Budapest 1 en-

»r«4Dœ 
divisions de cavalerie. 

• Tout d'abord, l'empereur s'est emporté; 
mais petit à petit, il s'est apaisé et a i ni 
Sème par pleurer, disant Que son état ue 
fatigue devenait intolerftbie. , te comte Tisza aurait, paravt-il, été at-
tendri jusqu'aux larmes. » 

e la 
Le Mikado s'unit 

à la Triple Entente 
i! compte sur la Loyauté et la Bravoure 

de ses Sujets pour « atteindre 
le But aussi vite que possible» 
Tokio, 7 décembre. — L'ouverture de 

la Diète japonaise a eu lieu au milieu 
d'une affluence considérable. L'Adresse de 
l'empereur, ayant principalement trait à 
la guerre, s'exprime ainsi : 

« Je suis heureux d'annoncer que l'ami-
tié liant mon empire aux nations de l'En-
tente s'affirme de plus en plus. La cor-
dialité de l'alliance avec l'Angleterre, la 
France et la Russie a été cimentée dans 
les circonstances critiques actuelles par 
les plus forts liens d'amitié. La paix s'est 
rétablie graduellement en Orient, mais 
la guerre n'est pas encore terminée, et 
nous comptons rur la loyauté et la bra-
voure de nos sui-'ts pour atteindre le but 
final aussi vite que possible. » 

L'Adresse impériale conclut en deman-
dant à la Diète de vouloir bien coopérer à 

1 la tâche du fiouvernement.. 

Entre Fumes et Ypres 
Londres, 8 décembre. — Selon le corres-

pondant dans le nord de la France du 
« Daily Mail », une grande bataille s'est en-
gagée par une canonnade particulièrement 
violente autour d'Elverdinghs, sur la gran-
de route et la voie ferrée de Fûmes à 
Ypres. Le duel d'artillerie, qui était de-
meuré aussi intense pendant toute la nuit 
de samedi, a été interrompu par une for-
midable bourrasque de neige accompagnée 
de tonnerre. 

En dépit des intempéries, des attaques et 
des contre-attaques, les forces alliées ont 
remporté des avantages nettement marqués. 
Une canonnade moins acharnée a commen-
cé presque simultanément au nord-est d'Ar-
mehtières. 

Mutinerie sturra 
Londres, 8 décembre. — On mande de La 

Haye au « Daily Express » : 
« Un incident d'une extrême gravité et 

que les Allemands s'efforcent de tenir se-
cret s'est produit jeudi soir à Anvers. Une 
centaine d'officiers de la garnison alleman-
de, appartenant pour la plupart au lands-
turm, passaient gaiment le temps dans les 
deux cafés où ils ont établi leur quartier 
général, le café Weber et le café Terminus. 
L'ordre arriva dru quartier général que tons 
les officiers du landsturn devaient immédia-
tement partir pour i.e front de bataille sur 
l'Yser. Ils s'y refusèrent carrément. 

« Nous appartenons au landsturm, dirent-
ils. Nous sommes des pères de famille. Nous 
ne sommes pas ici pour nous battre, mais 
seulement pour faire un service de garde 
dans les villes. Si l'armée régulière est épui-
sée, eh bien ! que l'Allemagne fasse la 
paix. » 

Le fait fut immédiatement rapporté au 
gouverneur militaire d'Anvers, qui deman-
da par télégramme des instructions au quar-
tier général Hier soir, un message du quar-
tier général est arrivé à Anvers. Les offi-
ciers rebelles doivent être renvoyés dans 
leurs dépôts où leur cas sera jugé. Tous 
sont immédiatement partis par train spé-
cial pour Cologne. 

L'ordre a été également donné de chan-
ger complètement les garnisons de Bruxel-
les, Anvers et Malines. Le landsturm, qui, 
depuis deux mois, fait le service de garde 
dans ces villes, a été renvové en Allemagne 
et remplacé par de la landwehr bavaroise, 
qui, espère-t-on, «consentira» b h»ttre 
quand on le lui demandera. 

Le Kronprinz de Bavièm 
blessé 

Amsterdam, 8 décembre. — Le bruit court 
dans les milieux belges que le prince héri-
tier de Bavière lurait. été grièvement blessé 
à la jambe. Le prince Rupprecht serait soi-
gné à l'hôpital de Gand. 

-c-

On ne peut suspendre les Droits 
Nîmes, 7 décembre. — Répondant à une 

lettre de M. François Fournier, député, qui 
demandait la suspension momentanée des 
droits; applicables aux sucres importés de 
l'étranger, notamm-nt d'Espagne, M. Thom-
son, ministre du commerce, vient d'aviser 
le député du Gard que la question a fait 
l'objet d'une fiche particulière du gouver-
naient lorsqu'il s'est occupé du ravitaille-
ment en sucre, tant de la population civile 
que des fabriques qui emploient des quan-
tités importantes de ce produit. 

il n'a pas pensé qu'il tût possible de re-
courir à la suspension des droits sur les 
sucres importés de l'étranger, parce que la 
France, ayant adhéré à la Convention In-
ternationale des sucres et ayant pris l'en-
gagement d'appliquer les dispositions de 
cet accord, il ne lui est pas possible, par 
un acte unilatéral, de suspendre l'exécution 
des engagements souscrits. 

Eapportear général 
Paris, 8 décembre. -- M. Métin, rappor-

teur général de la commission du budget, 
démobilisé depuis hier, arrivant directe-
ment des tranchées de l'Aisne, est venu oette 
après-midi au Palais-Bourbon. 

M. Métin va se mettre en rapport avec le 
ministre des finances et avec M. Clémentel, 
vice-président de la commission du budget, 
faisant fonction de président depuis la mort 
de M. Cochery. 

LJMffiOM 
Ue Taitbe eî un Dirigeable 

Bar-le-Duc, 8 décembre. — Vers dix heures 
du mattin, un taube survolait Bar-le-Duc. 
Obligé par les feux de salve exécutés contre 
lui de regagner la région de l'Argonne, il a 
été abattu près de ChaUmont-sur-Aire par 
l'obus d'un 75. L'appareil prit feu et fut entiè-
rement carbonisé. On retrouva près de ses 
cendres des débris humains et trois casques 
à pointe. On en conclut que trois ennemis le 
montaient. 

Calais, 8 décembre. — Il y a peu de temps, 
a eu lieu sur le front nord le premier com-
bat aérien entre un dirigeable allemand et 
des aéroplanes. 

Le dirigeable, qui n'était pas un zeppelin 
avait un équipage réduit et transportait de 
grandes quantités d'explosifs. 

Les aéroplanes gagnèrent rapidement une 
altitude supérieure, atteignirent le dirigea-
ble d'une balle de mitrailleuse. Le dirigea-
ble vint s'écraser contre le sol. 

» 
La Bravoure de nos Troupes 

Dunkerque, 8 décembre. — Une nuit, uns 
dizaine de spahis marocains, souples com-
me des félins, s'étant complètement désha-
billés, s'enfiuisirent d'une épaisse couche de 
terre et sortirent sans bruit des tranchées. 
Leur couteau bien affilé entre les dents, 
couchés sur la terre, ils rampèrent ainsi 
comme des serpents avec tant de lenteur et 
de patience, qu'ils arrivèrent dans les lignes 
allemandes sans aucun bruit, sans avoir 
éveillé l'attention des sentinelles. Leur re-
tour fut entouré des mêmes précautions. 
Rien n'avait révélé leur expédition; mais le 
matin, nos ennemis ne trouvèrent plus un 
vivant dans leur tranchée. 

On raconte également qu'une section de 
territoriaux, qui avait nerdu tous ses offi-
ciers, entendant sonner la charge, partirent 
sous le commandement d'un sergent. Ils s'a-
vancèrent tellement dans les tranchées en-
cher 6S' qU'Un GaPitaine dut aller les cher-

"venan* prendre leur place, le capi-
taine fut entouré par lee Allemands - Il 
appela : « A moi, mes enfants ! » Tous s'é-
lancerent criant : « A l'assaut! » et obligè-
rent les Boches à se sauver. ë 

forf m?» ■not,^me de nos troupes est plus 
ies cœurs : le courage ot la patience. 

Le Roi de Saxe sur le Front 
Copenhague, 8 décembre. _. L'Agence 

. ixe a quitté 
se dirigeant vers le iront occidental. 

EN BELGIQUE 
ensive 

dans Ses Flandres 
Amsterdam, 8 décembre. — Une forte 

canonnade, qui a été entendue entre Sluis 
et la côte, semble indiquer que le bombar-
dement de la côte belge recommence. 

De violents assauts allemands ont eu 
lieu à l'est d'Ypres, à Becelaere, à Pass-
chendael et le lona de la voie terrée Ypres-

lions 
en Pologne 

ATTAQUES ALLEMANDES 
STERILES 

Pétrograd, 7 décembre (communiqué du 
grand état-major). — Sur la rive gauche 
de la Vistule, les opérations pendant les 
dernières semaines se sont développées 
comme suit : 

Vers le 23 novembre, devant le front 
Zfounskavoha • Shodeck ■ Lodz, les Alle-
mands, ayant subi des perles énormes, se 
virent dans la nécessité d'opérer un mou-
vement de régression, puis de passer à la 
défensive et de se retrancher. Quant à 
leurs réserves, elles furent toutes dirigées 
vers Srskoff pour porter secours aux trou-
pes coupées qui du front Rzgoff-Touschi-
ne rebroussèrent chemin vers Breziny et 
Koluschky. 

En même temps, les Allemands, par des 
attaques acharnées, cherchaient à nous 
empêcher de serrer définitivement le cer-
cle autour de leurs forces massées dans 
la région de Breziny. Vers le 26 novem-
bre les Allemands, au prix d'efforts in-
croyables, réussirent par des attaques 
nocturnes réitérées à pénétrer dans Stry-
koff. 

Au cours de cette action, du propre aveu 
de leurs officiers, les Allemands subirent 
des pertes inouïes parce qu'ils durent se 
frayer un passage sous notre feu croisé 
régulier dans un espace tenu par nos 
troupes. Les peites subies par les divi-
sions allemandes qui participèrent à cet 
enfoncement de notre front et au mouve-
ment débordant qui échoua furent telles 
que ces troupes durent quitter le front du 
combat qui continuait. De même, au dire 
des prisonniers, dans d'autres contingents 
les compagnies avaient été portées à 260 
ou 270 baïonnettes. Ces compagnies cu-
rent de telles pertes qu'elles ne comptent 
plus que 70 hommes. 

Une des conséquences défavorables aux 
Allemands de la bataille de~Jx>Vitch-Lodz 
ce fut l'apport d'effectifs importants à leur 
front oriental, vers lequel les Allemands 
amenèrent au total tiè corps d'armée et 
cinq divisions de cavalerie représentant 
des formations nouvelles. Cette arrivée en 
masse commença vers le 25 novembre; 
elle permit aux Allemands de poursuivre 
l'attaque contre nos positions durant la 
période du 27 novembre au 5 décembre. 

Cependant ces attaques ne furent, pas 
combinées et demeurèrent stériles, ce qui 
amena les Allemands, dans la soirée du 5, 
à interrompre leur offensive après avoir 
subi de graves pertes. Les Allemands ne 
manifestaient plus aucune activité, se te 
nanl à distance de notre front de combat. 
Simultanément l'arrivée de nouveaux con-
tingents allemands fut révélée, et un chan-
gement se produisit dans le groupement 
des forces autrichiennes, qui, 'réduites au 
front Czeustokoff-Cracovie, virent leurs 
forces considérablement accrues au sud de 
Cracovie, où une partie des troupes alle-
mandes avait été également dirigée. 

De celte façon, ïa région Czenstokhoff 
perdait provisoirement de son importance. 
La première de toutes ces circonstances a 
créé une conjoncture nouvelle pour les 
opérations ultérieures et qui demandent 
dam l'intérêt d,'une répartition plus avan-
tageuse l'occupation de certains autres 
points. 

L'Offensive serbe 
UNE SÉRIE DE SUCCÈS 
Nisch, 7 décembre. — Les nouVeU 

les les plus favorables ne cessent de 
parvenir du théâtre de la guerre. L'o/-
fensive reprise par l'armée serbe sa 
poursuit aune façon brillante. 

Outre les succès précédemment con-
nus, les troupes serbes, dans In jour' 
née du 5 décembre, oui continué à in-
fliger à l'ennemi une défaite complète, 
aussi bien sur l'aile gauche qu'au cen-
tre et à l'aile droite, lui prenant {9 ca-
nons, 40 caissons, 400 chevaux, ainsi 
qu'un matériel de guerre très impor-
tant, lin régiment serbe, à lui seul, a 
fait prisonniers 2,000 Autrichiens et 
s'est emparé d'un drapeau brodé d'or 
appartenant à un régiment hongrois. 

Les ibe et 16e corps ont été disper-
sés depuis la reprise de l'offensive par) 
l armée serbe, et le total des prison-
niers faits par les Serbes s'élève à 
15,000 hommes, ce qui donne un total 
général de 27,000 soldats et 400 offi-
ciers prisonniers. 

Ces succès ont d'autant plus d'im-
portance que les forces ennemies em-
ployées contre la Serbie dépassent un! 
demi-million d'hommes. 

Hier soir, la cavalerie serbe est en-
trée à Valjévo.  » 

SURMER 
Un Paquebot allemand 

trompe la surveillance 
Copenhague 8 décembre. — Un grandi 

croiseur a mouillé vendredi dans la mati-
née devant Frederikshavn, sur la côte est 
du Jutland. Le nom d>u navire avait étâ 
enlevé, mais on croit que c'est le paquebûtt 
de la ligne Hambourg-Sud-Américaine « Rio-
Grande », à destination de Kiel. Le navire, 
qui avait plein chargement et évidemment 
beaucoup de passagers à bord, a appareillé 
plus tard dans la journée faisant route 
pour le Sud. 

Le « Rio-Grande » était, d'après les ren-
seignements reçus, le 31 octobre à Para' 
(Brésil), où il était entré venant de Manâos. 
Si la nouvelle, donnée de Copenhague, est' 
exacte, il a accompli en sûreté la traversés 
depuis l'Amérique du Sud. 

« Il est probable, dit le journal anglais, 
qu'il a traversé la ligne entre les Iles Foe-
roé et les Hébrides pendant une nuit som-
bre et, gagnant les eaux territoriales de la 
Norvège, il put facilement passer dartê la 
Skager-Rak. 

i/Q i Rio-Grande » jauge 4,556 tonnés. 

Le Bombardement de Lodz 
Berlin, 8 décembre. — Le « Berliner Ta-

geblatt », commentant la nouvelle — non 
confirmée — que les Allemands seraient en-
trés à Lodz, dit que la prise de Lodz n'aura 
d'effets stratégiques et - ne deviendra une 
victoire positive que si les Allemands pour-
suivent les Russes : 

« Si cette poursuite s'accomplit d'une fa-
çon satisfaisante dit le journal berlinois, 
le centre de l'armée allemande pourra alors 
se retourner avec force contre les fractions 
de l'armée russe qui se trouvent au nord 
et au sud. » 

Pétrograd, 8 décembre. — Selon le cor-
respondant du e Rousskoié Slovo », à 
Lodz, les Allemands, pendant la dernière 
quinzaine, n'onl pas eu moins de onze 
corps d'armée engagés autour de Lodz. 

Pétrograd, 8 décembre. — Les combats 
qui se sont déroulés autour de la ville de 
Lodz, pendant ta deuxième quinzaine de 
novembre, ont abouti à l'échec complet 
de l'offensive allemande sur le front de 
Lovitch, 

La défense ôt la ville de Lodz présonle 
àu point de vue militaire un médiocre In-
térêt, et elle oblige la grande Cité à subir 
le feu de l'artillerie ennemie. De plus, cet-
te défense nous oblige à donner à notre 
front un contour anormal très gênant 
pour nos communications avec l'arrière. 
Aussi, faut-il s'attendre à ce qu'avec l'ac-
calmie sur la rive gauche rie la Vistule se 
produisent différents modifications de no-
tre ligne dans la région de Lodz. 

Général allemand tué 
Bàle, 8 décembre. — Un télégramme de 

Kœnigsberg annonce que le générai « un 
Stutterhoim, qui commandait uno brigade 
de cavalerie, a été tué. 

Le Bombardement de Cracovie 
La Haye, 8 décembre. — Une infor-

mation de source digne de foi dit que 
les forces russes sont arrivées hier 
devant Cracovie et ont commencé à 
bombarder le faubourg sud-est de la 
ville. 

Pétrograd, 8 décembre. — Des contin-
gents ennemis composés de forces austro-
allemandes viennent d'être signalés dans 
la région de Cracovie et lout pàrtiôrliére-
mr- ' au sud de la ville. Ce mélange de 
troupes s'explique du fait que l'armée au-
trichienne n'eft plus en état de soutenir 
une action sans le concours ues trounes 
du kaiser. y 

Pétrograd, 8 décembre. - On rapporte 
que la protestation faite auprès du nane 
par 1 archevêque de Varsovie, au su et 
de la cathédrale de Cracovie, fortifiée par 
les Autrichiens, a produit ses résultats 
Le nonce du pape, à Vienne, a, dit-on, 
exigé que les cations fussent enlevés, et 
U en a fait une question personnelle avec 
1 empereur d Autriche, qui pouvait répli-
quer que Cracovie était dans la nécessité 
d uhliser tous les moyens de défense. Cela 
est incontestable, car les Russes entou-
rent de près la forteresse, qui sera bien-
tôt, coupée de toutes communications et 
investie. 

Dans les Karpathes 
rà^lZl „autrichiennes se sont reti-
Ka^aE68 gWgea de BarlfeId< dana les 

Un Cadeau du Tsar 
•. ^!"Pereur, de Bussie a fait remettre 
tr,

 bassad
f de France, à Pétrograd, 

mi drapeau français que les Allemands 
paient enlevé dans le Jura, en 1870, aux 
sapeurs pompiers de Frasnes (Doubs). 
« ■« , , fsses onl P"« à Lycte (Prusse 
orientale) ce drapeau, qui ornait le mess 
aes oiiiciers du Ue draaons prussien. 

mm 
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e 
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New-York, S décembre. — Une tempêté for-
midable fait rage sur la côte orientale de 
l'Etat du Maine et dans la Caroline du 
Nord, 

Ds nombreux bâtiments se sont échoués. 
On signale des dégâts considérable* sur 
certaines plages. 

Les communications télégraphiques sont 
interrompues eii certains endreits. 

Conseil de Guerre mariiime 
La Perte des Toreijleuis 347 et 348 

Toulon, 8 décembre. — Le premW conseil 
de guerre marititfle s'est réuni, hier matin, 
sous la présidence du capitaine de vaisseau 
van Gaver, pour juger l'enseigne de vais-
seau Ven, commandant le .torpilleur « 347 », 
et le premier maître Tristani, commandant 
le torpilleur « 318 », inculpés de la perte de-
ces deux bâtiments. 

L'acte d'accusation met hors de cause l'en-
seigne de vaisseau Ven et déclare coupable 
le premier maître Tristani. 

Les doux prévenus interrogés par le pré-
sident, expliquent la manoeuvre faite par 
eux à la suite de laquelle l'abordage se i 
produisit. ' 

Pour sa défense, le premier maître Tris-
tani déclare qu'il désirait se placer derrière 
lé « 347 » et que, seules, des circonstances 
imprévues l'ont conduit sur ce bâtiment. 

Les deux torpilleurs coulèrent deux heu* 
res après l'accident, qui coûta la vie au 
quanter-maître mécanicien Tézy. 

Il est procédé à l'audition des témoins. Le 
capitaine de frégate Mac-Guckln de Saint-
Lane, les lieutenants de vaisseau Chsvasu 
et Guiral déclarent que l'enseigne de vais-
seau Ven et le premier maître Tristani, 
qu ils ont eus sous leurs ordres, ont été 
toujours de bons serviteurs et ont fait preu-
ve d excellentes qualités manœuvrières. 
i= « °*?-mtaTe da karaté Ne], commandant 

ii t*-,'0'1''',1*' fait le réc't dé- i tai e de 1 accident. La séance est levée M 
midi et renvoyée à deux heures trente 

A la reprise de l'audience, d'autres tê-
de°\"accfdtntnt à nouveau les circonstances 

«ttfi^ftiî!?^1" du gouvernement, le ca-
pitaine Jeanselme, prononce ensuite le té-ffiffiî2i!!2î/2 CT,'rs dWue] i! demande l'ac-% }\ àe J énseigne de vaisseau Ven 
et la condamnation du premier maître Tris-
impériti'e a ***** S0Û Mtimeût Par 

L'eiiseîpe de vaisseau Cosme présenté la 
nln?* 'Ie *H c«marade Ven, et le premier 
T^.amifetiU,odre celle du premier maître 
îèùx"prévenus.™ M -.^l™*61 de* 
iJifwii^i', Se r?tire a I™*™ heures pour, f délibérer. Il rend ensuite le jugement sui-
î»SSi«iL^f*1/^® de vaisseau est ar .uitté à' 
î! " ?!te; Le premier maître Tristani est 

acquitté a la minorité de faveur. 

LES M 

LES ILLUSIONS 
de la Presse autrichienne 
Rome, S décembre. — Lo prince de Bùlow, ' 

le nouvel ambassadeur d'Allemagne, arrive» 
ra à Rome probablement à la flû de la Se* 
maine. 

On assure dans les milieux parlementai* 
res ttal(<»ns que le orince de Bùlow ne con? 
serve guère d'illu.i.cn sur le résultat proba-
ble de son activité et qu'il a accepté fina-
lement de venir non dans la conviction 
qu'il pourrait renore des services à son 
pays, mais par ordre supérieur. 

A Vienne, plus encore qu'à Berlin, on 
nourrit une grande espérance sur le résul-
tat de sa mission dans la capitale italienne. 

C'est aujourd'hui, écrit la « Neuo Presse », 
le poste le plus difficile de la diplomatie al-
lemande. Il est certain que M. de Bùlow n'a 
pas accepté d'aller à Rome en mission ex-
traordinaire en ce moment, s'il devait s'as-
treindre à un labeur sans eepoir terminant 
par un éclatant Insuccès sa magnifique 
carrière diplomatique. 

L'officiel • Tageblatt » est convaincu que'T 

M. de Bùlow réussira à faire triompher àl 
nouveau la foi en l'alliance. 

La « Zeit » écrit : « A temps extraordinai-
re, homme extraordinaire. Rome est aujour-
d'hui le centre politique le plus important! 
de l'Europe, spécialement pour l'Allemagne* 
Etant connue l'influence de l'homme, nous 
espérons' que l'Italie prêtera l'oreille aux 
conseils et aux remontrances de l'Allema-
gne et qu'à Rome on comprendra enfin où' 
sont les vrais intérêts de l'Italie et qu'on 
sera flatté par le fait que Guillaume II en-
voie un des premiers hommes d'Allemagna 
pour diriger son ambassade dans la Villa 
éternelle. » 

Eâle, 8 décembre. — La « Gazette de Franc-
fort » annonce que le prince de Bùlow, qut/ 
vient d'arriver à Berlin, se rendra à RomsT 
dans le courant de la semaine. Il continuera 
de demeurer à la villa Malta, puisque M« 
de FJotow est seulement en congé. 

Au Conseil fédéral suisse 
Berne, 8 décembre. — Les Chambres fé-

dérales se sont réunies le 7 décembre. La 
conseil d'Etat de Genève a prononcé au 
Conseil fédéral le discours d'usage. Par-
iant em son nom personnel, tl a protesté 
hautement contre la violation de ta neutra-, 
iité de la Belgique et du Luxembourg. fe>es<. 
paroles ont été accueillies par de très vives 
marques d'approbation et ont produit dans 
les milieux fédéraux une impjwsion. pro-
fonde. 



Une Retenue 
sur les Traitements 

K?o$*n$™AèmS*-- ~ M- Emmanuel Brousse, députe des PvrénéeS-Oricntiip« 

ier, rela ,f à une retenue du traite-
faveur des victimes de la 
lamendeu-ent suivant : 

nr'éwt «J?itk*fiS?HS du cinquième sera B2f .ÎÏÏL" ^ltement*. indemnités et 
naTres d« rlS?8 J?6 5',°°° fr- d€S f°nctiort-ïïA1^ des ^parlements et des 
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™ LA PETITE QinONDE 

frtort d'un Pépuîê 
Belfôrt, 8 décembre. — M. Charles Schnei-

der député, maire et président du Conseil 
général, est mort ce matin. 

S 

Des Prisonniers français 
en Allemagne 

chantent la «Marseillaise* 
Rome, 8 décembre. — Un rédacteur de la 

* Gazetta del Popolo», qui a pu visiter le 
grand quartier général allemand, raconte : 

« Hier est passé au .siège du quartier gé-
néral allemand le train le plus extraordinai-
re de prisonniers que J'aie jamais vu. U 
contenait des Français qui chantaient à 
pleine voix la « Marseillaise ». Les notes so 
Dores de la chanson de la liberté éclataient 
eous le toit de la. gare, pleine de soldats al-
lemands. Puis comme l'arrêt du train oui 
portait les Français était assez long et com-
me le chant ne cessait pas, les Allemands 
cherchèrent à le couvrir en chantant le 

Deutschsland Uber Ailes ». 
A cela se borna toute la protestation en-

nemie. 

Le Cadeau de Noël 
des Soldats anglais 

Londres, 8 décembre. — Tous nos matelots 
sur la mer, tous les soldats anglais en cam-
pagne, tons les blessés dans les hôpitaux, re 
cevront, le matin de Noël, le cadeau de la 
princesse Marie. C'est une gentille petite bot-
te de cuivre remplie • pour (es fvmeurs, de 
tabac et de cigarettes, et pour les non-fu-
meurs, de bonbons variés. 

Sur le couvercle figure le nom les six 
alliés de l'Angleterre : France, Russie, Bel-
gique, Japon, Serbie et Monténégro, et porte 
au centre la figure en relief de la princesse. 
Chaque boite contiendra une carte illustrée 
de Noël avec les souhaits de la princesse. 

A chaque envol sera ajouté ce supplément : 
une pine avec un briquet à mèche pour les 
ïumeurs. ou un portefeuille kaki de pape-
terie avec papier à lettre, enveloppes et 
crayon pour les non fumeurs. 

La Souscription nationale 
anglaise pour les 

Victimes de la Guerre 
Londres, 8 décembre. — Le montant de la 

souscription nationale anglaise pour les vic-
times de la guerre dépasse 100 millions de 
trane*. 

Général allemand tnê 
par une Fléchette d'Aviateur 

Londres, 8 décembre. — Le «Morning 
Post » reproduit une information de la pres-
se bavaroise annonçant que le général von 
Meyer a été tué par une flèche lancée par 
un aviateur ennemi, au moment où il mon-
tait en auto. . $ 

Académie de Médecine 
Paris, 8 décembre. — A l'Académie de 

médecine, M. Henri Hartmann, professeur 
itie clinique chirurgicale, a entretenu ses 
fcollégues des plaies de guerre : 

« Ce qui est frappant, dit-il, c'est la pro-
portion considérante des plaies produites 
par les projectiles d'artillerie. Sur 268 cas 
où la cause de la blessure parait être pré-
cisée sans conteste, 169 fois il s'agissait de 
plaies par projectiles d'artillerie (127 éclats 
d'obus, 42 shrapnells), 99 fois seulement de 
plaies par balles. 

» Un second point mérite d'être relevé : 
c'est la fréquence des fractures (112 sur 311 
blessés). M. Couteaud. médecin général de 
la marine, et M Mailli, médecin de premiè-
re classe ont vu à Cherbourg un cas de 
pustule maligne provoqué par une blessure 
de guerre. Ce cas de charbon reste mys-
térieux et a été unique sur plus de 7,000 
îlessés soignés à Cherbourg. » 

Colis pour nos Prisonniers 
en Allemagne 

■ Le Comité international de la Croix-Rou-
ge de Genève nous communique la note 
Suivante : 

ba'Suisse a dû interdire absolument l'ex-
portation des lainages, vêtements, chaussu-
res, bonneterie. Pour éviter que cette prohi-
bition n'arrête les colis postaux destinés -ix 
prisonniers de guerre en Allemagne, Il est 
absolument indispensable de se conformer 
aux instructions suivantes : 

Adresser de préférence les colis postaux 
directement aux prisonniers. Si l'on veut re-
courir à un intermédiaire en Suisse, s'adres-
ser au Comité international de la Croix-Rou-
ge, a Genève, exclusivement. Mais ne se ser-
vir de ce moven que dans le cas de nécessité. 

Tout colis envoyé autrement, c'est-à-dire 
par l'intermédiaire d'une ambassade, d'un 
.consulat, d'un particulier, n'est plus consi-
déré comme en transit, et par conséquent, 
ne peut plus sortir de Suisse pour aller en 
(Allemagne. 

Le public est instamment prié de suivre 
exactement cette recommandation. 

e française 
ClIaOïs i 0 ils 

Sont, nommés : 
INFANTERIE — TERRITORIALE 

Au grade de capitaine 
141e régiment territorial d'infanterie (dé-

pôt de Mont-de Marsan) (à dater du 23 oc-
tobre 1914). — M. Tastet, capitaine d'infan-
terie rayé des cadres. — Affecté provisoire-
ment au dépôt du 141e régiment territorial 
d'infanterie. 

Services spéciaux du territoire de la 12e 
région (adjoint au commissaire militaire 
de la gare de Limoges) (à dater du 27 sep-
tembre 1914). — M. Biget, ex-Capitaine d'in-
fanterie territoriale. — Affecté provisoire-
ment aux services spéciaux du territoire de 
la 12e région (adjoint au commissaire mili-
taire de la gare de Limoges). 

Au grade de lieutenant 
Services spéciaux du territoire de la 18e 

rêfrion (dénôt des convalescents du camp 
de Saint Médard) (à dater du 28 octobre 
5914). M. Clouzst, lieutenant d'infanterie, 
*ayé des cadres. — Affecté provisoirement 
aux services Spéciaux du territoire de la 
18e région (dépôt des convalescents du 
«amp de Safnt-Médard). 

SERVICE DE SANTE 
Au grade de médecin aide-major de 

2e classe de réserve 
Les docteurs en médecine ; MM. Castêra 

(Robert-Jeéan del Pllar), à l'hôpital auxi-
liaire n. 12. à Rlanquefort (Gironde). — Af-
fecté à la 18e région. 

Cesbron (Georges-André-Joseph-Marie), à 
l'hônHal temporaire n. 9, à Parthenay 
(Deux-Sèvres). — Affecté à la 9e région. 

Lalesqné (Fernand Antolne-Julps), à l'hô-
pital temporaire n. 18, à Saint-Genès (Bor-
deaux). - Affecté ft la ISo région. 

Réchaud fJoan-Mariee-Louisl, à Vie-sur-
Cère (Cantal). — Affecté à la 13e région. 

Puyhauhprt (Pierre-Alfredl. à l'hôpital 
'PellPTttj (Bordeaux). — Affecté à la 17e 
réttion. 

Rivière (Georges-Fernand), soldat à la 18e 
section d'infirmiers militaires, hôpital du 

' Bémiot (Bordeaux). — Affecté à la 18e ré-
gion. 

Verdeau (André-Pierre-Alfred), soldat à la 
18e section d'infirmiers militaires. — Affec-
té à la 18e région. 
Au grade de médecin aide-major de 

23 classe de l'armée territoriale 
Les docteurs en médecine : MM. Bossuet 

(Gabriel-Gaston), soldat à la ySe section 
'd'infirmiers militaires. ~ Affecte à la 18e 
région. 

Cahannes (Camille-Isidore), à l'hôpital 
temporaire n. 4, à Bordeaux. — Affèctê à la 
38e région. 

Berozier (Joseph), soldat à l'hônital tem-

Îioraire n. 18, à Bordeaux. — Affecté à la 
B-» région. 
Fougère CTean-Marie-Jospnh-Raymondï, à 

Bordeaux, 24 bis, rue du Temple. — Affecté 
a la 18e résion. 

Gav (Plerre-Jean-Louis-Alexanrtre), soldat 
A la 18n section d'infirmiers militaires, hô-
pital temnoraire n. 20, au Ivcée de Bayon-
ne. »- Affecté à la 13e région. 

Gineste (Charles-Louis-Albert). à Bor-
deaux, 8î, cours de Tourny. — Affecté à ls 
38e résïon. 

Lavipile (René), à l'hônital auxiliaire des 
Balanots n. 3D bis, ft Salnt-Paul-lès-Dax. — 
Affecté à la 18e région. 

Martin (Jean-Edouard), soldat à la 18e 
isection d'infirmiers militaires, à l'inflrme-
rii de la gare de Saintes. — Affecté à la 18e 
réclon. 

Orllac (Pierre-Louis-Alphonse), à l'hôpi-
tal temnoraire n. 9, à Agen. — Affecté à la 
17e région. 

Ozier 'Yves-Jean-Armand), soldat h la 18e 
'section d'infirmiers militaires, hôpital du 
Réquet, à Bordeaux. — Affecté à la 18e rê-

'^'ftocaz fCharles-Henri-Fé.Mx), à Bordeaux, 
19, rue Vital-Caries. — Affecté à la 18e ré-
gion. 
Au grade de médecin aide-maior de 

2e classe de réserve 
Les docteurs en médecine : MM. Chavoix 

(Jean-Jacques), médecin auxiliaire au 2fwe 
régiment d'infanterie. — Affecté à la 18e 
région. 

Marcard (Gabriel-André), médecin auxi-
liaire à la 18e section d'infirmiers mili*ai-
ïes. place do Lourdes. — Affecté à la 18e ré-
-eiort. 
A MUTATION DANS LA CAVALERIE 

M Thttillier, capitaine au 31e dragons, 
n.- - e nu 15a dragons, à dater du 14 novem-
1J.-.U>M, 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordra de l'armée : 

GOUVERNEMENT MILITAIRE 
DE FAKIS 

Jourdain, lieutenant au Se régiment du 
génie : Est allé, sur son initiative, dans une 
ville soumise à un fort bombardement afin 
d essayer d'y rétablir les communications té-
léphoniques. S'était déjà distingué le 12 sep-
tembre en délogeant d'un moulin, avec ses 
Sapeurs et quelques chasseurs à pied, un 
groupe d'une cinquantaine d'Allemands re-
tranchés. 

Verlaine, cavalier au 23e régiment de dra-
gons : Etant séparé i" i son escadron, après 
avoir combattu avec un bataillon de chas-
seurs, est allé seul, au moment de la retrai-
ts, relever les blessés pour les porter à l'am-
bulance. 

Lique, maréchal des logis au 27e régiment 
de dragons : A chargé a deux reprises, les 
11 et 26 août, les patrouilles ennemies supé-
rieures en nombre. 

Heinz brigadier au 27e régiment do dra-
gons : A, à trois reprises, vigoureusement 
attaqué l'ennemi; a fait deux prisonniers. 

Priet, adjudant de la garde républicaine: 
Affecte au 2e zouaves, s'est porté bravement 
en avant, le 7 octobre, au secours d'un 
blessé, et a été frappé mortellement lors-
qu'il ramenait le blessé sur son dos-

1« CORPS D'ARMEE 
Rogier, capitaine au 8e régiment d'infan-

terie territoriale : Le 5 octobre, dans un 
combat, s'est particulièrement distingué en 
entraînant ses hommes sous une grêle de 
balles et par son Intrépidité et son sang-
froid ; a réussi à s'emparer d'un canon al-
lemand. 

Perron, lieutenant au 4e régiment de cui-
rassiers : 28 cavaliers ennemis ayant été 
faits prisonniers par ses hommes, a fait 
preuve de sang-froid et de décision en al-
lant après avoir mis les prisonniers en lieu 
sûr, rechercher douze chevaux de prise et 
les armes des cavaliers. 

2°>e CORPS D'ARMÉE 
Bocher, chef d'escadrons au 28e régiment 

de dragons : A fait preuve depuis le com-
mencement de la campagne des plus bril-
lantes qualités militaires, notamment dans 
le combat du 5 septembre, où, par son éner-
gie, il a pu ramener en bon ordre son demi-
régiment sous un feu violent d'infanterie 
et d'artillerie. 

Harlier, Michaud et Deveaux, capitaines 
au 45e régiment d'infanfrie : Ont montré 
les plus brillantes qur'ités de bravoure et de 
sang-froid; ont dirigé leurs hommes sous 
un feu très violent près de vingt-quatre 
heures et contribué à la prise d'une position 
très importante. 

3~ CORPS D'ARMÉE 
Vaujour, adjudant de réserve au 236e ré-

giment de réserve : Pour l'énergie, le sang-
froid et la ténacité avec lesquels il a con-
duit et maintenu sous le feu le plus intense 
un détachement léger qu'il avait reçu mis-
sion de mener, le 18 octobre, à l'attaque des 
tranchées allemandes. Blessé, ce sous-offi-
cier a continué à commander ses hommes 
avec autant d'autorité et de décision que 
sur le terrain de manœuvre, jusqu'au mo-
ment où, atteint de nouveau, il a succombé 
à ses blessures. 

CORPS D'ARMÉE 
Thévenot, sous-lieutenant au 14e régiment 

de hussards : S'est lait remarquer en main-
tes circonstances par son sang-froid et son 
énergie. Liant en reconnaissance, a rappor-
té à différentes reprises, et au prix des plus 
grandes difficultés, des renseignements pré-
cieux sur l'ennemi; a, en outre, fait des pri-
sonniers. 

Civrays, capitaine au 117e régiment d'in-
fanterie : Bans les affaires où le régiment 
s'est trouvé engagé, a su toujours Maintenir 
sa compagnie sous le feu, donnant l'exem-
ple du courage et dé l'énergie. A tout parti-
culièrement montré un courage héroïque en 
défendant un hameau jusqu à la dernière 
extrémité. 

Durand, capitaine au 104e régiment d'in-
fanterie, détaché à l'état-major du 4e corps 
d'armée : A rendu de très grands services, 
depuis l'entrée en campagne, au service des 
renseignements. Appelé a l'état-major du 
corps d'armée, a rempli plusieurs missions 
périlleuses à l'entière satisfaction de ses 
chefs. Utiicier plein dallant et d'entrain, 
d'une énergie à toute épreuve. 

Sandaucourt, capitaine au 130e régiment 
d'infanterie ■ A montré une grande ténacité 
et une grande autorité pendant cinq jours 
dans des tranchées oui ont été particulière-
ment battues par le feu de l'artillerie en-
nemie. 

Nicolas, capitaine au 101e régiment d'in-
fanierie : A su insuffler à son bataillon toute 
l'énergie dont il est animé pour le maintenir 
dans ses tranchées pendant cinq jours et 
cinq nuits au milieu d'un ouragan de fer. 

De Chauff de Kerguenec, capitaine au 
124e régiment d'infanterie : Officier très 
actif, très vigoureux; très belle conduite au 
feu,dans toutes les affaires auxquelles il a 
pris part avec le régiment depuis le début 
de la campagne. En particulier, s'est distin-
gué aux combats des 25 et 24 septembre. 

Marcel, capitaine au 117e régiment d'in-
fanterie : S'est particulièrement distingué à 
différentes reprises; a été blessé légèrement ; 
est resté néanmoins avec sa compagnie, qu'il 
n'a fait replier que quand elle a été sur le 
point d'être tournée par l'ennemi. 

Mars, capitaine au 31e régiment d'artille-
rie : Blessé une première fois, a conservé le 
commandement de sa batterie jusqu'à ce 
qu'une deuxième blessure l'ait mis dans 
l'impossibilité de continuer. 

Citreux, capitaine au 44e régiment d'artil-
lerie : A, malgré un feu violent d'obusiers 
de 153 et de 105 millimètres, dirigé avec bra-
voure des tirs efficaces sur l'infanterie enne-
mie. Dans une autre circonstance, a, par un 
tir précis, contribué à arrêter une attaque de 
l'infanterie allemande. 

De Cassagnac. lieutenant au 315e régiment 
d'in'anterie : Sérieusement blessé, s'est par-
ticulièrement distingué par son énergie, son 
entrain au feu, son ascendant sur la troupe, 
exclusivement composée de réservistes, et 
aussi son habileté manœuvrière. 

Lefeuvre. adjudant au 117e régiment d'in-
fanterie S'est particulièrement distingué les 
17 et 18 septembre en maintenant sa section 
sous I» fpu. Atteint par une balle, a été griè-
vemen. blessé. 

Baron, soldat au 115e régiment d'infante-
rie : Au combat du 82 septembre, bien que 
grièvement blessé, est resté sur sa pos.tion 
sous un feti violent d'arfillprie. assurant ain-
si la sécurité de ceux qui étaient en arrière 
jusou'au moment où la compagnie a pu se 
porter en avant. 

Blin, lieutenant-colonel au 102e régiment 
d'infanterie : Donne depuis le début de la 
campagne l'exemple des plus belles qualités 
militaires. A, notamment, maintenu et repor-
té en avant son régiment, sous un feu des 
plus intenses d'obusiers, de canons, de mi-
tif.illeuses, de fusils, et cela pendant cinq 
jours entiers. 

Macker, chef de bataillon breveté, chef 
d état-major de la 7e division d'infanterie : 
S est brillamment comporté dans tcus les 
combats dans lesquels la 7e division a é'é 
engagée, a rendu dé précieux services le 21 
août, en rassemblant sous le feu des troupes 
dispersées et en lés portant en avant pour 
dégager des batteries qui se trouvaient <us 
ie feu de l'infanterie allemande. 

Treillard, chef de bataillon au 117e régi-
ment d'infanterie . Depuis le début de la 
compagne, a fait preuve dans toutes les ht-
mires auxquelles a pris part le 117e, de cou-
x P'w ?. calme et dB sang-froid. A contribué 
A la belle attitude du régiment dans ces PT -

gagements par les heureuses dispositions 
qu il a prises avec son bataillon. 

Signorino, chef de bataillon au 102e régi-
ment d infanterie : A été blessé le 22 août et, 
malgré cette blessure, a conservé le comman-
dement de son bataillon jusqu'au moment 
OJ cette unité eût quitté, par ordre, la posi-
tion qu'elle occupait. 

Eraoul de La Chenelière, chef de bataillon 
au 130e régiment d'infanterie : A montré de-
puis le commencement de la campagne, un 
dévouement, une énergie, dignes du plus 
grand éloge. A fait preuve de qualités da 
'le chef remarquables! 
tr,Tol°°; c?P'.la.ine. m H7e régiment d'infan-
: „„/ A dirige brillamment sa compagnie, 
montrant toujours un courage calme et froid 
oan; tous les combats où elle a été engagée. 
I es Allemands ayant pris un village êt avant 
placé devant eux des femmes et des enfants 
a conduit vigoureusement la contre-attaque' 
H la baïonnette. H 
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grande compétence; au feu, avec une bra-
veure remarquable. Se charge de toutes les 
missions les plus difficiles et les plus danse-r c u o ™ s. 

Froment capitaine au 102e régiment d la. 
fanterie: Officier très brave et très énertf-
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5me* CORPS D'ARMÉE 
Gauthier, lieutenant de réserve an le ni 

rS* d'artil!«ie lourde: Mortellement 5» «IMS 
hustardVS°rUo"c!iîUt?nant au 8e piment de 
S. L essé et ayant Bevt hommes dé-montés, est parvenu, par sa présence d'es-
lignes. ramenCT SiX de ^es n°mmel dans nos 

sids^AVhf^^* au 89 rég™ent de hus-
nJoton ,?^Sé

t
et m,'?,en dé»'oute, avec son peloton, un peloton allemand; a tué de sa 

main trots cavaliers et blessé ùn quatrième 
Lahouroade, maréchal des logis au 8e ré» 

ràmaecâ rt huss?rds : A. sous Un feu violent, ramassé deux de ses cavaliers démontés 
Leborel, cavalier de ire classe au 8e ré-

giment de hussards • Désarçonné, a tenu tête 
à un groupe ennemi, lui tuant cinq hommes. 

maréchal des logis au 8e régiment 
A ^S,sard6 : A fa,t Preuve de sang-froid et 
de décision au cours d'une reconnaissance. 

6«« CORPS D'ARMÉE 
Gouzil, colonel commandant le 2e régi-

ment de hussards : S'est distingué par sa 
bravoure en toutes circonstances, en parti-
culier au combat du 7 août, où il détruisit 
deux escadrons ennemis et s'empara, après 
un très brillant engagement, d'une automo-
bile centre de renseignements. 

Gousset, cavalier au 5e régiment de dra-
gons : Démonté, s'est défendu énergique-
ment, puis s'est réfugié dans un village, où 
il revêtu des effets civils; a pu surprendre 
aes renseignements intéressants, qu'il a rap-
portés après une marche de deux jours en 
rays occupé par l'ennmi. 

Pourcine, médecin-major de 2e classe au 
16e régiment de dragons : S'est signalé par 
son courage et son dévouement lorsque sa 
division a été coupée de toute communica-
tion. 

Bérard, lieutenant au 15e régiment de 
chasseurs: Le 25 septembre 1914, ayant été 
chargé de coopérer à une contre-attaque, a 
perté ses mitrailleuses sur la ligne de feu 
de l'infanterie, a tiré plusieurs salves effi-
caces et a conservé sa position malgré un 
fen violent d'artillerie. 

Potin, brigadier au 15o régiment de chas-
seurs : A été blessé en secondant son lipu-
tenant dans la conduite du feu des mitrail-
leuses, le 23 septembre 1914, sou® un feu 
violent d'artillerie. 

Issertine, caporal au 66e bataillon de chas-
seurs : Dans les combats du 5 au 14 octobre, 
a tué 5 Allemands et en a blessé plus de 20 
autres. 

7me CORPS D'ARMÉE 
Cholller, sous-lieutenant au 14e régiment 

de chasseurs à cheval • Le 7 octobre, a solli-
cité le commandement d'une reconnaissante 
dans Une région où il avait été envoyé la 
vellie; a été tué au cours de cette reconnais-
sance au moment où il venait de faire abri-
ter ses cavaliers, continuant seul à explorer 
sur place. 

Paoillard, capitaine au 62e régiment d'ar 
tillerie • A un premier combat, a mis sa bat-
terie en position, sous un feu violent, régla 
son tir avec une grande exactitude et contri 
hua a imposer le silence à l'artillerie enne 
mie. Dans un nouveau combat, a maintenu 
sa batterie en pusition pr.ur protéger le dé-
part de toutes les batteries voisines, conti-
nua jusqu'au dernier moment à diriger son 
tir avec la plus grande exactitude, malgré 
la violence du feu. Ne cessa de tirer que sur 
l'ordre qui lui fut donné, et ramena sa bat-
terie en arrière dans le plus grand ordre. 

De Champvallier, colonel, commandant 
le 13e régiment de hussards : A fait preuve 
de brillantes qualités depuis le commence-
ment de la campagne. 

Delmas, colonel commandant le 41e régi-
ment d'infanterie : A conduit son régiment 
au feu avec la plus grande fermeté et la 
plus grande bravoure. A succombé en l'en-
traînant à l'attaque. 

Magon de La Vil'ehuchet, chef d'escadron 
au 50e régiment d'artillerie : A donné en 
toutes circonstances les preuves de la plus 
brillante valeur. Tué en conduisant énergi-
quement ses hommes au feu. 

( A suivre ) 

Ce cpie disent les Journaux 
La Reprise de l'Offensive 

sur le Front 
Dans le Petit Parisien, le colonel Rousset 

s( uligne l'importance de la reprise de l'of-
fensive sur différents points du front, tel 
qu'elle ressort des derniers communiqués ■ 

« Pour ma part, je n'ai jamais douté que 
noire passivité apparenté et relative fût 
simplement un relai imposé par les cir-
constances dans la marche résolue qui 
doit nous conduire finalement à la victoire. 
Il me semble bien — et j'en éprouve une 
satisfaction profonde — que le communi-
qué d'hier ratifie celle opinion et la con-
firme. On dirait un coup de clairon an-
nonçant la reprise imminente des larges 
et fructueuses actions. » 

Le Haut Commandement 
Le général Zurlinden, ancien ministre de 

la guerre, écrit dans le Figaro : 
« Grâce à ce haut commandement d'élite, 

l'armée n'est pas seulement pleine d'en-
train et de dévouement, elle a dans ses 
chefs la confiance qui double la valeur des 
troupes; d'un autre côté, on peut être cer-
tain que notre gouvernement saura veiller 
avec soin à ce que rien ne vienne troubler 
le calme, le sang-froid, la liberté d'esprit, 
l'entière initiative dont a besoin notre géné-
ralissime. Comment ne pas voir et à bref 
délai le succès final complet ? » 

Une Guerre d'Usure 
Les Allemands subissent en Pologne une 

guerro d'usure. Le correspondant du journal 
à pétrograd, M. Ludovic Naudeau, estime que 
Les- Allemands vont faire une tentative déses-
pérée, endiablée, pour maintenir en Pologne 
le foyer de la lutte. Pourtant, un grand fait 
doit rassurer : 

« Celte épouvantable guerre a pris tous 
les caractères d'une guerre d'usure : une 
guerre dans laquelle l'issue sera moins dé-
terminée par des batailles absolument dé-
cisives que par l'épuisement final des for-
ces de certains belligérants. Or, quel qus 
soit l'emplacement des batailles, qu'elles 
se livrent en Pologne ou en Prusse, il se 
fait actuellement, à chaque heure, une im-
mense consommation, une terrible usure 
de forces allemandes. Nos agresseurs ont 
affaire sur la Vistule à une armée qui tape 
dur, qui peut indéfiniment réparer ses 
pertes, une armée qui a derrière elle les 
inépuisables réserves de toute la Russie. >. 

* 
« * 

On parle! 
Sous ce titre, M. Maurice Barrés, de l'Acar 

démio française, écrit dans l'Echo de Paris : 
« Nous sommes dans un moment où l'on 

a besoin de voir un rapport entre une 
parole exprimée et celui qui l'exprime. 
Les paroles abondantes et nabiles de la 
tribune ue peuvent nous faire aucun 
plaisir, car si sincères qu'elles puissent 
être elles seront prononcées dans un l:eu 
et devant un auditoire qui a coutume de 
juger ses héros en disant : « Comme il est 

» habile, comme il est malin, comme il est 
» relors ! » Et ce ne sont pas là les Vertus 
à la mode cette année. 

» Dorénavant, dans ce pays, tous les 
mérites dateront de la guerre. On i e re-
connaîtra, parmi les t;tres antérieurs au 
4 août 1914, que ceux qui se rapporteront 
a la préparation matérielle ou morale de 
la victoire. De là, un prodigieux reclas-
sement de nos gloires. » 

La 
* * * 

Pas de Changements d'affectation 
Le général commandant en chef 

appelle qu aucune des , recommanda-
tions qui lui sont adressées, en vue 
d'obtenir pour des militaires des chan-
gements d'affectation, ne pourra être 
prise en considération. H n'y sera 
donc pas répondu. ^ 

Morts au Champ d'honneur 
Le caporal réserviste Pierre de Eéchillon, 
u 212e, a été tué à 1 ennemi, d'une balle en 

pleine poitrine, lors de la prise du village 
S'Abencourt (Lorraine) par nos troupes, le 
22 novembre dernier. 11 était le frère ..u ca-
pitaine Jacques de Bécliillon, du 79e d'infan-
terie, tué ii l'ennemi, t»15 novembre dernier, 
à l'attaqué de nuit d'une tranchée alleman-
de, et du lieutenant Joseph de Béehillon, du 
i2e d'infanterie coloniale, tué ft l'ennemi lors 
de l'attaque du village des Termes, défendu 
par les Allemands, le 22 août dernier. 11 était, 

n outre, lo cousin du capitaine Jean de Bé-
.hillon, du 43e d'infanterie, blessé griève-
ment à l'ennemi, ainsi que du sergent-four-
rier réserviste Hilaire de Béehillon, du 82e 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 septembre 
dernier. 

— Un nouveau deuil vient de frapper le 
barreau bordelais. Mê René Lucien, avocat, 
gendre dp l'honorable Me Blay, avoué à la 
cour, a été tué le 6 novembre, dans les Flan-
dres. Lieutenant au 89e régiment d'infan-
terie territoriale, il avait été légèrement 
blésso le 1er novembre et n'avait pas voulu 
être évacué. Six jours après, il tombait at-
teint d'une balle au front, près de Blx-
choote. 

Avocat à la parole aisée et persuasive, 
étudiant très à fond ses dossiers, Me Lu-
cien était doué d'une aménité naturelle, 
d'une droiture de carac '-e et d'uno délica-
tesse de sentiments qui lui attiraient toutes 
les sympathies. 

Nous adressons à Mme Lucien, à ses en-
fants et à sa famille nos condoléances 
émues. 

—■ * 

Généreux Donateurs 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. le Président de la République, ia 

semme de 3,000 £r., pour être distribuée aux 
pauvres secourus par- le Bureau de bienfai-
sance. 

Il a reçu pour le même objet les souscrip-
tions suivantes : MM. Viviani, président du 
ernseil des ministres, 100 fr. ; Rriand, garle 
des sceaux, ministre de la justice, 100 fr. ; 
Delcassé, ministre des affaires étrangères, 
H» fr. ; Malvy, ministre de l'intérieur, 100 'r -
Ribot, ministre des finances, 100 fr. ; Mille-
r.-;nd, ministre de la guerre, 100 fr. ; Auga-
gheur, ministre de la* marine, 100 fr. ; Sar-
raut, ministre de l'instruction publique 100 
francs; Sembat, ministre des travaux' pu-
blics, 100 'r. ; Thomson, ministre du com-
merce, des postes et télégraphes, 100 t..; 
Dt-vid, ministre de l'agriculture, 100 fr. ; Dou-
mergue, ministre des colonies, 100 fr. ; Bien-
venu-Martin, ministre du travail, 100 fr. ; 
Guesde, ministre sans portefeuille, 100 fr 

De M. le directeur du Cinéma l'Etoile 
Palace, la recette de la matinée de gala don-
Ree le 1er décembre au profit des blessés mi-
litaires, 97 fr. ; d'un groupe de commis, in-
térimaires et dames employées du bureau 
technique du 1er arrondissement des che-
mins do fer du Midi, 74 fr. 50, pour les victi-
mes de la guerre; des ouvriers du pont à 
tiansbordeur, 63 fr. 80, pour les familles né 
cessiteuses; de l'Union des anciens combat-
tants de 1870-1871, le produit d'une colleote 
faite à la cathédrale le 22 novembre, 101 fr 
20 c, pour les Sociétés de secours aux bles-
sés; d'un groupe de patriotes du café 'Por-
to ni, 50 fr., pour les blessés militaires; de 
ia Société de secours mutuels la Solidarité 
du Midi, 25 fr., pour les familles nécessiteu-
ses; du personnel rteë papeteries Grenouil-
leau et Land.-is, 117 fr., pour les blessés et 
réfugiés; des ouvriers de renheprise Mulon, 
43 fr. ; de M. Mulon, entrepreneur, 43 fr., 
pour les blessés militaires; d'un tombelier de 
'.a. Ville, 5 fr., pour les blessés militaires; de 
Mme Gellibert-Lambert, 245 fr., pour les «o-
ciétés de secours aux blessés. 

lission 
du Prince de Bûlow 

Du Figaro, sous la signature de M. A. Fitz 
Maurice : 

«Si l'Italie avait cru et pouvait croire 
une participation à la guerre entre la 
Serbie et ia Triple - lin lento compatible 
avec ses intérêts, elle n'aurait pas pro-
clamé sa neutralité, bllo ne peut uonc 
maintenant rompre cette neutralité que 
contre l'Allemagne et l'Autriche. M. Sa 
landra ne l'a certainement pas dit nette 
ment; il ne le pouvait pas sans procla-
mer une rupture immédiate, mais il l'a 
laissé entenure aussi clairement que pos-
sible, et M. Sonnino et lui ne pourront que 
le répéter au prince de Bulow. 

» La presse allemande prévoit d'ailleurs 
déjà f échec de la mission do l'ancien chan-
celier; le Lokal Anzclger va jusqu'à dire 
qu'il sera « au-dessus de ses forces de 
laire dévier la politique italienne de sa 
politique d'égoïsrne. » 

» Peut-être, après tout, que l'Allemagne, 
déjà revenue ue tant d'illusions, borne 
maintenant son ambition à vouloir dé 
cider l'Italie à ne pas sortir de cette po 
litique d'égoïsme, c'est-à-dire de la neu-
tralité. En ce cas, on répondra à M. de 
Bulow que l'on n'a ni ordre ni conseil 
à recevoir de Berlin et que lo gouverne 
nient italien ne s'inspirera que d'un seul 
sentiment, l'amour de l'Italie. " 

Soupe chaude 
à toute Heure 

De M. Gustave Véry, dans le Journal : 
« Une société, dont les services ont été 

agréés par l'autorité militaire, réussit à 
fournir chaque jour sur le front plus de 
cent mille rations cuites. Il ne s'agit en-
core que de viande froide; mais d'ici peu 
nos soldats auront de la viande chaude, 
même dans les tranchées de première li-
gne, car on achève de fabriquer en ce mo-
ment, d'après le système du commandant 
de La Taille, trois mille marmites qui, non 
seulement feront de la soupe excellente, 
mais la maintiendront chaude pendant 
vingt-quatre heures. Chacune d'elles, con-
tenant la soupe et le bœuf pour cent hom-
mes, est enfermée dans une caisse que 
deux soldats peuvent aisément porter. On 
la pose dans un coin de la tranchée, sans 
plus s'occuper d'elle, et. l'on peut attendre 
jusqu'au lendemain te moment favorable 
pour l'ouvrir et en distribuer lo contenu : 
la soupe est toujours" fumante, mais pas 
assez ponr trahir la présence do ceux qui 
la mangent. » 

La France cl ses Alliés 

Croix Rou.^e 
Société de Secours aux Blessés militaires 

Le comité remercie bien sincèrement le 
personnel des Raffineries de Tivoli et Sain-
te-Croix réunies de leur cinquième verse-
ment en faveur de nos chers blessés, qui se 
monte, cette fois-ci, à 92 fr. 70. 

Fête intime 
Dimanche dernier a eu lieu à l'hôpital 

auxiliaire n» 21, rue de Marseille, une réu-
nion intime qui a été réussie en tous points. 

M">« P. Armanini, professeur de mando-
line à Raris, accompagnée par son frère, 
M. Armanini, .guitariste distingué, avait 
bien voulu, pour la plus vive satisfaction des 
blessés, prêter le concours de son grand ta-
lent, fait de science et de charme. 

M. Max d'Ormières, le prestidigitateur 
connu et si apprécié à Bordeaux, a rem-
porté lui aussi un gros et légitime succès 
en faisant applaudir dans des tours classi-
ques et inédits, son adresse et sa virtuosité. 

Concerts spirituels 
Aux Sourds-Muets et Jeunes Aveugles 

de la Rue de Marseille 
Voici le programme du concert spirituel 

qui aura lieu vendredi 11 courant, à trois 
heures et demie de l'après-midi, dans la 
chapelle de l'Institution des sours-muets et 
jeunes aveugles de la rue de Marseille, 61, 
au profit de l'hôpital auxiliaire numéro 21 
de la CroiX-Rouga : 

Première partie. 
1. Ouverture (pièce do C. Frank), M. Joseph 

Bonnet, 
2. Largo (Haëhdei), Mme Tillaud. 
». Mors et Vita. Judex (Gounod), M. Ed. 

Laparra, soliste au Concert Colonne. 
4. Ave verum (Chausson), M. Clément. 
5 a) Ecole anglaise. 

b) Petite pièce (Clérambaud), M. J. Bon-
net. 

Deuxième partie. 
6. Improvisation, M. Joseph Bonnet. 
7. Panis Angelicus (C. Franck), avec ac-

compagnement de violon, MM. J. Clément 
et Ed. Laparra 

8. Maria, mater gratiœ. Mile L... et M. 
Clément. 

9. Prière "(C. Franck), M. Edouard Laparra. 
10. Tarttum Ergo, M. Clément. 
11. Sortie, M. J. Bonnet. 
On peut se procurer des cartes (prix, 2fr.) : 

à l'hôpital, rue de-..-Marseille, 61; maison 
Servan, place Gambetta; maison Marguery, 
cours de l'Intendance, 31; maison Martinot-
Dubary, cours de l'Intendance, 32; maison 
du Grand-Théâtre, place de la Comédie. 

A Saint-Michel 
Voici le programmé du concert spiritiel 

qui aura lieu le jeudi 10 courant, à trois heu 
re.., en la basilique Saint-Michel, au profit 
de nos chers blessés : 

PREMIERE PARTIE 
1. Anciens maîtres fraïaçais, pour orgue : Ca-

price suir le® girateis jeux (N. Clera'm-
bauilt); Sarabande grave (Fr. Couperin.)) 
Musette (Rameau); tés Cloches (La Béjrue), 
M. Joseph Bonnet. 

2. Pie Jesu (Joseph Boniaet), Mme Bonnet-Baron. 
3. Amiante, pOui- vioiloa (Ë. La;lo), M. F. Olé-

meftt 
4. La Procession (C. Franck), M. Bd. Clément. 
5. Rêverie, Romanoes sans paroles, deuxième 

Légend* (Josetph Bonnet), M. Jasemh 
Bonnet. 

6. Ave Re^na cratorum (Roger Duoasse), Mme 
Bonnet-Bairon. 

7. Ohaconne, violon et orgue (Vitailt), MM. F. 
Clémont, Joseph Bonnet 

Allocution de M. le chanoine Bonne, curé 
d Etain. 

DEUXIEME PARTIE 
L Ave Veriwn (Chausson). M. Ed. Clément. 
2. NOêl a.lsacien (Alex. GuUmant). M. Joseph 

Bonnet. 
3. Maria Mater Gratis» (Gabriel Fauré), Mme 

Bonnet - Baron, M. Ed. Clément. 
i. Tamitu.m Ergo, chaut grégorien, M. Ed. Clé-
5. Caiprioè héroïque (JosVnh Bonmet), M. Joseph 

Bonimet. 
On peut se procurer des cartes (prix 1 fr.) 

à la sacristie de Saint-Michel; maison A. Du-
rand et fils, cours Viclor-Hugo, 103; maison 
Beau, cours Victor-Hugo, 38; maison Delmou-
ly, 17, rue Vital-Caries; maison Bermond, rue 
Sainte-Catherine, 9; maison Bellet, 66, cours 
de l'Intendance, et à la porte de l'église, à 
pertlr de deux heures, lé jour du concert. 

RECTITUDE ET PERVERSION 
DU SENS NATIONAL 

La dixième et dernière des conférences 
organisées par le « Journal des Lébats » a, 
comme les précédentes, amené au ihéàtre-
Français une foule très nombreuse. Aussi 
M. de Nalèche, le distingué directeur du 
journal parisien, a-t-il tenu à prendre la 
parole au début de la séance pour adresser 
sos remercîments au public, venu toujours 
avec l'empressement le plus flatteur, et aux 
divers conférenciers qui ont donné à ces 
réunions littéraires un irrésistible attrait. 

M. Camille Jullian, membre de l'Institut, 
très populaire à bordeaux, où, avant d'être 
nommé à Paris professeur au Collège de 
France, il fut professeur à la Faculté des 
lettres, parle de la « Rectitude et de la Per 
version du Sens national ». 

Ce qu'est une nation; ce qu'elle doit être; 
ce qu'elle ne doit pas être, voilà l'objet de 
son étude. Naturellement, il va opposer la 
France à l'Allemagne, sujet brûlant d'ac-
tualité. 

L'idée de nation et l'idée de patrie ne vo it 
pas l'une s^ns l'autre, affirme tout d'abord 
1 orateur. Nation, cela veut dire ceux qui 
sent nés ensemble, destinés à vivre lès uns 
■i côté des autres. Dans l'idée de nation, il 
y a par-dessus tout l'idée de communauté, 
t*» patrie, c'est autre chosè. C'est ce même 
ensemble, mais considéré comme un êlro 
supérieur. La patrie fait naître en nous des 
sentiments qui nous rappellent les senti-
ments de la famille. La nation, c'est la réa-
lité ; la patrie y ajoute l'idéal. Le sens natio-
nal est l'expression d'une tenue, d'un état 
d'être; le patriotisme est un pur et hohie 
sentiment. Dans ces jours d'épreuves que 
traverse la France, notre sens national est 
d'une exquise santé. Et le conférencier don-
ne une plus grande autorité à son affirma 
tion, en lisant un passage d'une lettre écrite 
pa- un général combattant sur le front, di-
sant qu'autour de lui, partout, l'armée et les 
pcpulations sont admirables. Selon l'expres-
sion d'un ancien, dit M. Jullian, la patrie 
s'est manifestée reine et déesse. 

L'homme se ressent du milieu qu'il ha-
bite. Ainsi des nations. L'excellence de no-
tre France, c'est qu'elle habite un merveii 
loux pavs. Elle est bien limitée, elle est so-
lidement, clairement campée; elle a pour 
frontières des montagnes, des mers, et le 
Rhin, car je parle, ajoute le conférencier, 
de là France d'autrefois et de la France de 
demain. 

Différente est la situation de l'Allemagne 
Elle cherche depuis des siècles ses frontiè-
res naturelles. Elle est aujourd'hui chez 
nous: renvoyons-la chez elle. Mais où c'est-il 
chez elle, qui se fixe des limites, mais en 
convoitant toulours au delà? Pas de stabili-
té, pas d'équiilbre; aussi pourrait-on dire 
que les Allemands sont comme ces êtres 
contrefaits dans lesquels l'Sme est viciée 
par le corps. Nous, nous sentons au contrai-
re que notre sol est bien à nous, et dans te 
passé et dans l'avenir, et nous l'aimons, 
nous le eu. vons avec amour. 

Certes, l'Allemand est un cultivateur ha-
bile et entendu, mais il y a beaucoup d'in-
dustrialisme dans sa culture agricole. Chez 
nous, par-dessus le besoin de cultiver la ter 
re, la France a mis sur son sol de l'amour, 
de la poésie, et, comme dans le tableau de 
Millet, il y a sur tous nos sillons de la 
prière de l'« Angélus ». 

Les habitants de notre pays sont tellement 
attachés au sol qu'ils fournissent peu '1P 

sujets à l'émigration. Et ceux qui s'en vont 
rêvent, toujours au retour, à la maison qu'a-
vec l'argent gagné sur la terre étrangère 
ils feront bâtir pour abriter leur vieillesse 
sur le sol maternel. L'Allemand, au contra", 
rp. émigré beaucoup. La terre qu'il préfère 
n'est-elle pas celle du voisin ? 

Ne faut-il pas comprendre aussi dans ro-
t.r Î sens national notre amour pour les mo-
numents que nos ancêtres ont bâtis. Ils ne 
sent pas seulement pour nous des amas rte 
pierres; il y a en eux du sentiment, com ne 
une communion en'xe l'âme du passé et l'â-
me du présent. Que ne disent pas à nos 
cœurs nœ vieilles églises et nos vieux hôtels 
de ville ? A Bordeaux, Saint-Seurin, par 
exemple, où tant d> générations ont défilé 
pour les baptêmes, pour les mariages, pour 
les devoirs rendus aux morts ? Et notre an-
cien hôtel de ville autour duquel les habi-
tants se sentaient une même famille, se fi-
gurant, à certains Jours où retentissait la 
Grosse Cloche, entendre parler l'âme de la 
Cité ! 

Mais nous savons aussi comprendre et res-
pecter les monuments des autres. Jamais 
les soldats de France n'ont, chez les autres 
peuples, touché aux vieux édifices, à ces 
pierres imprégnées d'idéal. 

Il est une naiion qui n'a pas les mêmes 
scrupules, les mêmes respects. Que de mo-
numents en Belgique et en France, par leur 
martyre, accusent la brutalité allemande. 
Ou'espôrent ces barbares? Détruire l'idéal, 
là pensée nationale ? Non, nos sentiments 
sent indestructibles. La basilique de Reims 
»st détruite. Mais a-t-on effacé les souvenirs 
que renfermaient ces nefs et ces colonnes 
qui ont vu Jeanne-d'Arc ? 

Le sens national allemand est fait d'or-
eueil ; il peut se résumer en ces mots : ex-
tension du pangermanisme. La race alle-
mande veut imposer sa domination aux au-
tres peuples parce qu'elle se croit supérieure 
par la culture et par la civilisation, Cette 
supériorité de la race germanique, un des 
savants d'outre-Rhin l'a constatée déjà, af-
firme-t-il ridiculement, par l'étude d'osse-
ments datant de l'époque quaternaire. Un 
autre savant, dans une édition qu'il publie 
des œuvres dé César, supprime cemme apo-
cryphe le passage où 11 est dit que la Gaule 
a le Rhin pour limite. Par eux, le Bordelais 
Ansone, parce qu'il habita les bords de la 
Moselle, est classé comme Allemand. Dans 
un congrès, un orateur n'hésita pas à dé-
clarer que l'avenir de la France est d'être 
raieunie par l'Allemagne et attachée à elle. 
D'ailleurs, toutes les nations sont en déca-
dence, et l'Allemagne doit leur infuser un 
sang nouveau. 

Tout cela démontre visiblement que chez 
les Allemands le sens national est devenu 
une maladie. 

Notre sens national à nous est plus noble. 
Nous avons avant tout le désir d'avoir l'Al-
sace et la Lorraine parce qu'elles sont terres 
françaises; mais dans ce désir il y a aussi 
quelque chose de grand, la réparation d'une 
injustice et d'un vol. Nous luttons pour l'hu-
manité, pour le droit, et c'est pour cela que 
les nations sont venues à nous, sachant bien 
que l'Allemagne ne luttait que pour elle. 

On sait par quels mensonges les Allemands 
ont essayé de justifier leur déclaration de 
guerre. Chez nos alliés, au contraire, sont 
la franchise, la loyauté; ils poursuivent 
avec nous la revanche de l'Idéal. 

L'assistance, charmée et reconnaissante, a 
fait à M. Camille Jullian des ovations sou-
vent répétées. 

 . »— 

Certificat de Résidence 
de Réfugiés 

Le préfet de la Gironde vient de prendre 
un arrêté disant que tout réfugié sera muni, 
par les soins du maire, d'un certificat de 
résidence. Les réfugiés devront, à cet effet, 
se présenter à la mairie. 

Il est interdit à tout réfugié, quelle que 
soit sa nationalité, de s'éloigner do plue de 
dix kilomètres de la commune qui lui a 
été assignée comme résidence sans être 
muni d'un sauf-conduit délivré par le com-
missaire de police dans les communes qui 
en sont pourvues et par le maire dans tou-
tes les autres communes. 

Le sauf-conduit, qui peut être très som-
maire et pour lequel aucun modèle n'est 
imposé, ne sera délivré que si le réfugié 
justifie qu'il se trouve dans la nécessité de 
se déplacer ou pour se rendre dans une 
commune où des moyens d'existence lui 
seront assurés et sur présentation du certi-
ficat de résidence prescrit par l'article pre-
mier ci-dessus. Il ne sera valable que pour 
un seul déplacement. 

Tout réfugié rencontré par les agents de 
l'autorité et de la force publique en état de 
circulation irrégullôre sera retenu et recon-
duit à la résidence qui lui a été assignée; 
s'il oppose de la résistance aux dits agents, 
il sera mis en état d'arrestation. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Séance du 2 décembre 

La Chambre décide d'appeler l'attention 
de la Compagnie du Midi sur la gêne qu'ap-
porte aux opérations du commerce mariti-
me la circulation sur les voies ferrées des 
quais de la rive gauche de trains compre-
nant un trop grand nombre de wagons. 

— Elle a reçu de la commission exécutive 
des Assurances contre les risques mariti-
mes de guerre communication de projets 
de polices d'assurance que pourront con-
tracter les Compagnies de navigation pour 
chacun des voyages de leurs navires et 
qui s'appliqueront aux chargeurs qui en fe-
raient la demande pour des expéditions 
comprises dans les voyages ainsi assurés. 

Les intéressés pourront prendre commu 
nication du texte de ses polices au secré-
tariat de la Chambre de commerce. 

— Elle a été Informée que les porteurs 
des bons de monnaie émis par les Cham-
bres de commerce d'Agen, Bergerac, Lyon, 
Marseille et Nantes pourraient en effectuer 
l'échange aux guichets de la succursale 
de la Banque de Tance, à Bordeaux. 

— M. le directeur du service de la Santé, 
à Pauillac, vient d'aviser la Chambre que 
M. le ministre de l'intérieur, ayant rapporté 
sa décision du 6 novembre dernier sur la 
reconnaissance sanitaire des navires a 
Pauillarvpar suite et jusqu'à nouvel ordre, 
les règles prescrites pour ces opérations 
par le "règlement sanitaire local du 23 avril 
1914 seront de nouveau exclusivement ap-
pliquées. 

—-La Chambre a reçu de M. le directeur 
de l'Offlco colonial une liste des marchan-
dises d'importation allemande ou austro-
hongroise à concurrencer dans les établis-
sements français de la Côte des Somalis et 
de l'Inde. 

iET AT CIVIL 
DECES du 8 décembre 

Mme Saintonger, 45 ans, rue de Pessac, 3C. 
Jean Villetorte. 48 ans, cours de Bavonne. (S. 
Viotorine Ardouin. 49 ans, rue Leyteire. 8. 
Antino Capy, 60 ans, rue Joséphine, 89. 
Jean Menville. 65 ans, rue Colbert, 35. 
Jean Lassale-Roux, 70 ans, rue du Pont-de-1» 

Mousque. 
C^sarlne Malser, 74 ans, boulevard de Bègle3, 9. 
VauTO Airtiga, 77 an®, r. H!'ppolyte-M!nier, 47. 
Bonoist Larras, 79 ans, rue Malessaut, 2. 
Elisabeth Cuitton, 91 ans, rue Vergnlaud, 19. 

Drfcês militaires : 
Louis Durand, £4 ans. 59a d'infanterie. 
Gustave Raison, 30 ans, 28s d'aTtilIterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Ferdlnand : 8 b. 45, Mlle E. Guitton, 19, ru« 
BfrliflÉwtTh. 45, M. A. Capy, S9, rue IN» 
St-rijeoUÏ : B h. 30. M. Villetorte, 65, cours da 

Bayonne: — 2 u. 30, M. B. Larras, 2, rua. 
M11G SC SUT 

Notre Dame :' 9 il. 30, M. Yvon Dalbiès, 1, rua? 
St-Seurin :' 1 h. 45. M. Jean Bernard, 20 ru* 

Jean-Soula: - 3 h. 30, M. Lafond. 70, ru« 
Emile-Fourcand. , a. t s±'m . 

St-Pierre : 3 R„ M. O. Lassale, 24, rue du Pont-
de-la-Mousque. A.,^x-. 

St-Bruno : 3 i. 30, Mme veuve Delpéré, sali* 
d'attente. .. ., _ „ 

Sacré-Cœur : 2 h., Mme veuve Artiga, 47, rn# 
H i p pol y te-M i n 1er. 
Autres Convois : 

8 h. 30. MUe C. Malzer, 9, boulevard de Bègle* 
10 B,, Mme veuve Peigne, barrière de Talence. 
11 h. Mme veuve Douât, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE M 

Vo! 
Lundi, vers quatre heures de l'après-midi, 

les agents de la Sûreté étaient informés 
qu'un individu, sans adresse connue, incul-
pé d'un vol de 70 fr., dont une livre ster 
ling, au préjudice d'une fille soumise, dans 
sa chambre, n° 8, rue Vieille-Tour, se trou-
vait dans un bar de la rue Michel-Montai-
gne. 

Muni de son signalement, un agent se mit 
à sa recherche. Et, comme le renseignement 
était exact, il l'appréhenda et le conduisit 
devant M. je commissaire de police du troi-
sième arrondissement. 

C'est un nommé Henri Nolibois, dix-neuf 
ans, né à Carceu-Ponson, canton de Tartas 
(Landes), le 26 octobre 1895, garçon de res-
taurant, actuellement sans travail, déjà 
condamné une fois pour vol. 

La confrontation avec la plaignante a eu 
lieu ce matin, mais n'a donné aucun résul-
tat, l'inculpé ayant refusé toute explica-
tion. Il allait être remis en liberté, cepen-
dant, comme il était déjà sous le coup d'un 
mandat d'amener, il fut conduit an par-
quet 

A travers Bordeaux 
Un accouchement inattendu et difficile. --

Lundi, vers huit heures du matin, Mme 
Odette Touya, vingt-quatre ans, 14, rue Léon-
Valade, se rendait à la Maternité en compa-
gnie do sa mère, lorsqu'elle fut soudaine-
ment prise des sacrées douleurs de l'enfan-
tement, devant le numéro 1 de la rue Frantz-
Despagnet. La pauvre femme s'étendit sur le 
trottoir, et au grand ébahissement d'une 
soixantaine de curieux, mit au monde une 
fillette superbe, qui salua le premier jour de 
sa vie d'un vagissement sonore. 

On conçoit qu'à cet instant la situation de 
Mme Touya était plus qu'intéressante. Sa 
mère sollicita de plusieurs personnes l'au-
torisation de l'installer dans une des mai-
sons voisines, ne fût-ce même que dans le 
corridor. Un pharmacien du voisinage ne 
daigna même pas se déranger, maigre l'ur-
gence du cas. Cette situation pénible mena-
çait de s'éterniser, lorsque vint à passer une 
auto militaire. Le Chauffeur, mis au cou-
rant, s'empressa de mettre son véhicule à 
la disposition des deux femmes. Aidé de la 
mère, il déposa la jeune maman sur les cous-
sins de sa voiture, avec d'infinies précau-
tions, et dix minutes plus tard, Mme Touya 
était admise à la Maternité. 

Lasse de la vie, à soixante-treize ans, Mme 
veuve Launay, 81, rue François-Daunes, s'est 
pendue au loquet de sa porte de Cuisine. Des 
voisins l'ont trouvée là, un peu tard... Elle 
avait plusieurs fois manifesté l'intention de 
se tuer, parce qu'elle souffrait de rhumatis-
mes chroniques. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot « Martinique », courrier de Casablanca, 
ayant à bord 116 passagers, est arrivé en rade 
de Bordeaux 18 7 courant, dans la matinée. 

On a éoroué René G..., 24 ans, redoutable 
malfaiteur, avantageusement connu de la 
police et déserteur du 21e d'infanterie, de 
Tarbes, pour avoir maltraité le goumier ma-
rocain Mohamed-ben-Larka, dans une mai-
son hospitalière de la rue Bougier. 

— Jean J..., 32 ans, déserteur du 7e colonial. 
— Jean B..., 19 ans, pour vol. 
— Julie D..., 41 ans, pour vol à l'étalage. 
On a trouvé, vers cinq heures et demie du 

matin, mardi, rue Bertrand-de-Goth, un ap-
pareil automatique brisé et vidé de son con-
tenu. 

Fédération des Amicales 
municipales de la Ville de Bordeaux 

Caisse de Secours 
Première mise de fonds constituée par cha-

cun des groupements ci-dessous : Groupe ami-
cal des ouvrières et ouvriers des hospices oiviijs 
de Bordeaux. 50 Ir.; Syndicat des infirmeras 
et tnili.rmi.ers des hospice® civils de Bordeaux, 
150 fr.; Association amicale du personne! ad-
ministratif des hospices civils de Bordeaux, 
100 rr.; Association amicale des receveurs de 
1 octroi, 1O0 fr.; Amicale des travaux publics 
(service technique). 100 fr.; Amicale des em-
ployés municipaux, 100 fr. Total. 600 fr. 

Verseme»ts mensuels effectués en octobre par 
les groupements ci-de®sous : personne! de l'oc-
troi. 683 fr. 50; tronc de l'octroi. 96 fr. 65; per-
sonnel des hospices, 236 fr. 60; Syndicat des 
eaui, 10 fr.; personnel des travaux publics 
(service technique), 18 fr. 50; Cotisations di-
verses. 12 fr. Total, 1.057 fr. 25. 

Le comité tara connaître ultêrieuiremenit les 
seoou-rs accordés aux nécessMeux ainsi .que 
l'es subvention» aux diverses Œuvre». 

CAFÉ DE MALT KNEIPP 
MAISON FRANÇAISE 

P. MAUREL, Fabricant Propriétaire, à JUVIST. 
Revient à 1 Centime la Tassa. 

Matinée patriotique au Profit des 
trois Sociétés de la Croix-Rouge 
Jeudi 10 courant, dans la salle du Théâtre-

Français, première matinée patriotique or-
ganisée au profit des trois Sociétés de la 
Croix-Rouge, et avec un programme de 
choix, spécialement composé pour les famil-
les, et le précieux concours assuré de : M. 
Edmond Clément, de l'Opéra-Comique; M"8 

Jane Pierly, la dlvette parisienne; M. André 
Brûle, de la Comédie-Française; M™ Magne, 
du Grand-Théâtre de Bordeaux; M. Jules 
Moy, le chansonnier montmartrois; Mu" 
Lyetta Ferval, du Grand-Théâtre de Nantes; 
l'orchestre complet Eugène Bastin. 

Voici le programme de cette matinée de 
charité : 

Première partie 
1. Sambre-et-Meuse, marche, Orchestre. 
a.La Gloire posthume, comédie sentimen-

tale, interprétée par M™8 Jane Marie-Laurent. 
3. La Voix de la Patrie, cmémedrame pa-

triotique, interprété par MM. G. Séverin, 
Leubas, Léonce PerieL Mmes iane Marie-Lau-
rent et Barthomeuf.' Grand film artistique 
Gaumont, adaptation musicale Eugène Bas-

Deuxiime partie 
1. Le Père la Victoire, Orchestre, i 

^ 2. a) Villanellê; b) Plaisir d'Amour, M»« 
Lyetta Ferval. 

3. Dans ses œuvres, M. Jules Moy. 
, 4. a) Chant d'Alsaoe; b) A toi; 'c) Conte 
bleu, M"»8 Magne. 

5. Poésies, M. André Brûle. 
6. a) Werther (Massenet); b) la Marseillai-

se, M. Edmond Clément. 
7. Chansons de guerre, Jane Pierly. 

Troisième partie 
La Guerre européenne 1914, 400 mètres 

d'actualités Gaumont, en première semaine. 
Location ouverte da dix heures du matin à 

cinq heures du soir. Téléphone 17.55. Entrées 
de faveur, inscriptions rigoureusement sus-

l ceacLueA. 

Œuvre des Ateliers de Guerre 
Le comité de l'œuvre des Ateliers de guer-

re s'est réuni récemment chez ivi"8 Olivier 
Bascou, présidente, pour examiner les pro-
grès de l'œuvre et entendre le compte rendu 
des travaux exécutés depuis sa fondation. 

Les rapports de M"8 la Secrétaire générale 
et du trésorier font connaître que les Ate-
liers de guerre qui occupent, 32, rue du Com-
mahdant-Arnould, et 27, rue de Eel-Orme, un 
personnel de 172 ouvrières, ont confectionné 
11,778 objets de vêtements chauds ou sous-
vêtements, parmi lesquels une grande quan 
tité de lainages, le tout distribué aux soi-
dats blessés ou convalescents dans les hô-
pitaux militaires ou auxiliaires, ou expe 
niés aux combattants par l'entremise de 
l'intendance militaire. 

Ces Ateliers ont en outre raccommodé ou 
ravaudé les vêtements et sous-vêtements de 
cinq hôpitaux militaires ou auxiliaires. 

L'œuvre des Ateliers de guerre, qui pour-
suit un double but, pourvoir nos soldats de 
linge, vêtements et lainages indispensables 
en soulageant l'infortune d'ouvrières sans 
traVftil, soulève d'unanimes sympathies. Le 
CbnMté fait, un nouveau et pressant appel à 
la libéralité de tous ceux qu'intéressent le 
bien-être de nos soldats blessés ou ombat-
tants et le sort des ouvrières sans travail, 
si nombreuses dans notre ville. 

Les dons en espèces ou en nature sont re-
çus avec reconnaissance chez Mras Olivier 
Bascou, présidente, 91, rue de Salnt-uenès; 
M. U. Dnret, trésorier, 17, rue J.-J.-Rousseau. 

THÉATHE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont et l'Actualité. 

Trois heures de spectacle, en matinée, dans 
une seule représentation; trois heures de 
spectacle, en soirée, dans une seule repré-
sentation, c'est ce qui est offert tous les 
jours, à deux heures et demie et à huit heu-
res un quart, dans la jolie salle de la rue 
Montesquieu, avec un très beau programme, 
en première semaine, donnant : les grands 
rllms artistiques Gaumont, drame, comédie, 
cinépièce en couleurs, documentaire et pa-
noramas, et 400 mètres d'actualités Inédites 
donnant au jour le Jour les incidents de la 
guerre européenne de W14 Tout Bordeaux 
voudra voir le programme actuel, un des 
plus beaux de la célèbre marque française. 

Prix des places, avec carnets d'abonne-
ment : Loges, 2 fr. ; fauteuils, premières et 
parquet, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.; troisièmes 
et paradis, 0 fr. 75. 

En vente au bureau de location, ouvert de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 

Avis important. — Les hôpitaux de Bor-
deaux et de la banlieue sont prévenus qu'ils 
peuvent envoyer les militaires blessés con-
valescents, reçus à titre gracieux à toutes 
les représentations, sans jamais aucune ex-
ception. 

CHRONIQUEPDU PALAIS 

Cercle Voltaire 
C'est dimanche prochain, à deux heures 

de l'après-midi, qu'aura lieu au Cercle Vol-
taire la conférence de M. Emile riolsin, avo-
cat du barreau de Narmir, sur « la Belgique ». 

Le professeur Sylvain interprétera à cette 
occasion quelques-unes des œuvres du poète 
belge T. Wodon. 

Cette conférence sera donnée au profit des 
réfugiés belges et des soldats français. 

GOUR D'APPEL (49 CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

Le tribunal correctionnel de Bazas avait 
condamné à six mois de prison un mysté-
rieux vagabond, disant se nommer Dou-
rowski, mais dont il a été impossible d'éta-
blir l'identité. 

Ce prétendu Dourowski s'est dit successi-
vement Russe, Polonais, Allemand et Autri-
chien. 

Comme il appelait mardi, devant la cour 
de la décision du tribunal de Bazas, il a 
été invité à faire connaître sa véritable na-
tionalité : cette fois, il s'est dit Espagnol. 

Sur appel à minima de M. l'avocat géné-
ral Lambeaux, la cour a élevé à douze mois 
la peine de prison que devra subir l'énig-
matique Dourowski. 

— La cour a condamné ensuite à un an de 
prison, par défaut, l'Individu qui s'était 
fait délivrer un colis à la gare du Midi, en 

disant envoyé par une maison à laquelle 
il n'a jamais appartenu. Le tribunal correc-
tionnel avait condamné cet escroc à trois 
mois de prison seulement. 

Mme André 
Soubtes et leur fils 

Raoul, M. Marcel Soubies M"8 Germaine Sou-
bies, Mm» veuve Bergeyre, M"8 Bergeyre, M. et 
Mme Conord et leurs enfants (de Buenos-
Ayres), les familles Douât (de Terrasson et da 
Paris) et Mme veuve Soubies prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as, 
sister aux obsèques de 

Mma veuve DOUAT, 
leur grand'mère, bisaïeule, sœur, tante, 
grand'tante et amie, qui auront lieu le mer-
credi 9 courant. 

On se réunira 6, route de Salnt-Médard, a 
neuf heures et demie, d'où le convoi funèbrai 
partira à dix heures. 
Pompes funèbres génér. (Service de Caudéran.) 

GONVOI F U N È B RËloTÎ e,
M

Mu«
c isabiu* 

Renée, Ellanr Villetorte. Mme veuve Villetort* 
(de Salles), Mme veuve Hausteins, M. et Mme A, 
Villetorte et leurs enfants, M. et Mme Dévé ei 
leur fille, M. et Mme j. Hausteins, Mme veuvs 
Hauste'.ns (de Lahouze), les familles F. Daney 
et R. Daney prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister au» 
obsèques de 

M. Maurico VILLETORTE, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau, 
frère, oncle neveu et cousin qui auront lieu 
le mercredi 9 courant en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunir;- à la maison mortuaire, cours 
de Bayonne. 65 a neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pomfies funèbres générales, lîl c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE ft KM 
et \Jm« Ariza Mme ve uc Porlier prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Edouard DELPÉRÉ, 
née Clémence CLÉMENT, 

leur sœur, belle-sœur, tante et nièce, qui au-
ront lieu le mercreli 9 courant en î'églisa 
Saint - Bruno. 

Réunion à la salie d attente de cette pa-
roisse, à troir heures. 
Pompes funèbres générales, t!l, c. Alsace-Lorrain*; 

CONVOI FUNÈBRE Mmo veuve Depas, 
Mme veuve Lopès, 

MUe Emma Peigne M. E. Peigne, M. et Mmi 
U. Peigne, M. et Mm< Charles Depas et leurs 
enfants, M. et Mme 0. Lopès et leur fils, M. 
Chartes, Mlle» Emma et Madeleine Peigne, M»' 
veuve Philip. M"» veuve Lameyra, Mme Dia2 
de Sorla et se^ enfants, les familles Barcanan, 
Lazar, Peigne, Molina, Rodrigues et Léon 
prient leurs amif et corn a1 tances de loui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mm8 veuve Charles PEIGNE, née DELCAMPS, 
leur mère, aïeule, bisaïeule, sœur, tante, 
grand'tante et cousine, qui auront lieu 1« 
mercredi 1) décembre, à neuf heures et demie, 
7, rue Jules-Simon, a Talence. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ETmond»|Ia^: 
che Lassalle, les familles Douzièche et Mage 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LASSALLE-ROUX, 
Restaurateur, 

leur époux, père, oncle et cousin, qui auront 
lieu le mercredi 9 courant en l'église St-Pierre. 

On se réunira a la maison mortuaire, 24, ruo 
du Pont-de-la-Mousque, à deux heures et de-
mie, d'où le convoi partira à trois heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générale», fil, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏX'Vlàl 
prie ses membres de vouloir bien assister aux 
obsèques de 

M. LAFOND, son employé, 
qui auront Heu mcicreui 9 courant, à trois 
heures trois quarts, en l'église de St-Seurin. 

La levée du corps se fera à trois heures et 
demie à la maison mortuaire, 70, rue Emile-
Fourcaad. 

CONVOI FUNÈBRE Alfred Cassât, 
et Mme Elit 

Gory et leurs fils ; M. et Mme Georges Cassât 
et leur fille; M et Mme Jouantéguy, Paret 
et leuir fille; M. et Mme Jouantéguy et leuM 
enfants; les familles Cassât. Jouantéguy. Paret, 
Barraud, Fauché prient leurs amis et con. 
naissances de leur faire l'honneur U'assistei 
aux obsèques de 

Mme Alfred CASSAT, 
née Berthe JOUANTEGUY, 

leur épouse, mère, belle-mère, (frand'mère, 
tante et cousine qui auront lieu le to décem< 
bre 1914 en la chapel'e Saint-Martin, à Saint 
Emilion. 

Réunion porte du cimetière à deux heure"» 
et demie. 

La levée du corps aura Heu à Bordeaux, 5, 
rue Labottlère, le même jour, à sept heures 
trois quarts du mat'n. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. tSl, c. Alsace-Lorrain i 

M. 
Cours de Sylvonomie 

p. Descombes, président de l'Associa-
tion centrale pour l'aménagement des mon-
tagnes, continuera le mercredi 9 décembre, 
à cinq heures et demie du soir, et les mer-
credis suivants, son cours libre de sylvono-
mie à la Faculté des sciences.. 

Ce cours sera fait dans la salle de la So-
ciété de géographie, 14, rue Rolland, et ac-
compagné de projections. U traitera de : «la 
Défense nationale et les questions fores-
tières. » 

Communications, AYiSiRenseignemcnts 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SEANCE DE VACCINATION. — La séance de 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites annoncée pour le 10 décembre cou 
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trols-Conils. de 
deux heures à quatre heures, n'aura pas Heu. 

PATENTES. — La matrice des patentes d« la 
section P. diresséo par M. le Contrôle-un- des 
contributions, nouir 1915. sera déposée pendant 
dix jours, du 7 au 1S décembre Inclusivement 
à ,1a mairie, burgeau des contributions afin 
que îles Intéressés puissent en prerodme connais-
sance tous ks jours, daim amenés excepté* et rm 
mettre heurs observations, s'il y a iioU. ' 

l°£',r,?Li«âu *\TT;,COTnVte i*n«ii financer 
«_«VteMct? :' 9 m PeraoJW". Prière 

CONVOI FUNÈBRE Xu,euS!
mŒ. 

caine; M. Joseph Jussau, M. et Mme Andra 
Jussan et M"» Louise Jussan et leurs enfants; 
les familles Combourieu Larlat et filles, 
Mme veuve Rouchy, M Fernand Rouchy prient 
leurs amis et connaissances de leur fair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve E. JUSSAN, née biNET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 10 courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, lift 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, à neuf heures un 
quart, d où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, Ut, c. Alsace-Lorraini 

LEVÉE DE CORPS^e
vTe

et
cl
M^ 

Monnerle, Mue» j el G. Monnerle, M. J de 
Meslon capitaine au 10» régiment de chasseurs 
à cheval, chevalier de la Légion d'honneuri 
Mme j. de Meslon et leurs filles, M. et Mm» R 
Durand et leur fils, Mme M. de Meslon en 
religion soeur Marie - Véronique; Mme V-L 
Roustaing, îes familles Roustalng et Rivièri 
(de Targon), M. F. Mann, chevalier de II 
Lég,v/n d'honneur, et Mme F. Marin; M et Mmi 
Ch. Marin et leur famille, Mme veuve Ilaynaud 
et ses enfants, Mm- veuve Bouguet, les famillej 
Gourssies et Follardeau prient leurs amis el 
connaissances de !eur faire l'honneur d'as 
slstef a la levée de corps de 

M. Pierre-Augustin-Chéri MONNERIE, 
Décédé à Caudéran, dans sa 81» année 

leur époux, père, grand-père, oncle, cousin 
germain et cousin, qui aura lieu le mercredi 
9 décembre, à neur heures et demie 

On se réunira à la maison mortuaire, rout» 
de Salnt-Médard. 22.1, Caudéran, à neuf heures 

L'inhumation aura lieu le même jour dans 
le caveau de famille, à Targon (Gironde), 
Pompes funèbres gênèr. (Service de Caudêran.f 

S DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme René Lucien et ses enfants, M. Henri Lu. 

cie-n, M. Bernard May, avoué à la cou.r. et Mm< 
Bernard Blay, le docteur et Mm» Fernand Lu. 
c en eit leurs enfants, le docteur Maurice Lu-
cien, professeur agrégé à la FacuWé de Nancy, 
chevalier de la Légion d'honnpur Mme Maurfca 
Lucien et teurs enfants. M. et Mme Henri Dulac, 
te docteur et Mme Joseph Rabère et leurs en-
fants, les faimll'les Lemesle, Ballemeir, Barateau, 
Saint-Bonnet. Albeirt d.e Mamnassant. Fernand 
de M'anupassant, Rivot. Ma nota. Lamdard BOn-
nal, Nlssou. Cuenot. Blamplgnon, Chariot, Ar-
taud, docteur Maurice Teullères. ont ta doule-ui 
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. René LUCIEN, 
Avocat à la cour d'appel die Bordeaux, 

Docteuir en droit, 
Lieutenant territorial d "infanterie. 

Blessé au combat de Pi.pea-aM. lie 1er novembre 
mort glorieusement à l'ennemi le 6 novembre, 
au combat de Zuydsohoote-sur-rYser, à l'âge 
de quarante ans, 

leur époux, père. fils, gendre, frère, beau-ffèré. 
oncle, neveu, petit-neveu, cousin germain et 
cousin. 

Toutes les messes qui seront dites d'ans la prl-
maitiale Saint-André, sa paroisse, le jeudi 1» 
décembre courant, seront célébrées pour le re-
pos de son âme. 

La familles Ssistera a oètld de dix heures. 
Elle remercié sincèrement tous ceux qui onl 

bien voulu lui adresser des témoignages de 
sympath ie. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

MESSE L'Ordre des avocats a la douleur 
de faire part du décès de 

M8 René LUCIEN, 
Avocat à la Cour d'appel, 

Lieutenant au 89e régimenti d'infanterie tél» 
ritorial, tué à l'ennemi au combat do Bix-
choote le 6 novembre 1914. 
L'Ordre assistera à la messe qui sera célé. 

brée pour le repos de son âme à la cathédrak 
Saint-Ahdré, lo jeudi 10 décembre, à dix heu-
res. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Henri Martin, M. Alexandre Maf-

tin et leurs familles remercient bien sincère 
m*bit les personnes qui ont assisté aux obsè 
ques de 

M. Jean-Henri MARTIN, 
et les prient d'assister à la messe qui Ittra 
heu le 11 décembre, à dix heures, à l'église 
Saint-Seurin. 

La famille y assistera". 

TRIBUNAL DE C fi MM ERRE IlF BORDEAUX, 
du s décembre 1914 

Faillite 
Leis créanciers du sieur Jean-Maurice BerCii* 

a-ncton négociant à Boirdeaux, sont Invités à 
se présenter chez ls sieur Véron. arbitre da 
commerce, syndic de la faillite, dieimeurami eift 
cette ville, rue Rollaind, 8. pour toucher un 
dividende de 9 fr. % (uaiiqua répartition). 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHCJ. 
' " Le Gérant : Georges BOUCHON. 
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Il PETITE 6IRUNUF 

ue du Département 
Nos Territoriaux 

et la Taille de la Vigne 
M. Combrouze, député de la Gironde, vient 

"d'adresser à, M. le Ministre de l'agriculture 
la demande suivante : 

« Monsieur le Ministre, 
» Vous avez bien voulu faire accorder des 

•permissions aux territoriaux en garnison 
dans les dépôts, au moment des semailles. 

» J'ai l'honneur, aujourd'hui, de venir vous 
'demander d'accorder de semblables permis-
sions, si l'état de la défense nationale ne 
B'y oppose pas, aux vignerons des dépots de 
•territoriaux, afin de leur permettre de tail-
ler la vigne. „ ... 

» La taille de la vigne est 1 opération la 
[plus indispensable et la plus délicate de la 
fécolte future : elle ne peut être faite que 
par les vrais viticulteurs et par eux seuls. 

» Les jeunes gens qui restent à la maison 
fcont incapables d'accomplir ce travail diffi-
cile et spécial, qu'ils n'ont pu apprendre en-
tore. 

» Les vieillards sont trop peu nombreux 
pour en assurer à eux seuls l'exécution. 

» La taillp n'a pu être entreprise avant la 
iehute des feuilles de la vigne : il est urgent 
jd*y procéder dès maintenant. 

» J'ai confiance dans votre esprit de mé-
thode et d'équité, et suis assuré que, dans 
l'intérêt si considérable pour le pays de la 
récolte de 1915, vous voudrez bien prendre 
en faveur des vignerons toutes les mesures 
compatibles avec les besoins militaires, 
récolte vinicole de 1915, vous voudrez bien 
prendre en faveur des vignerons toutes les 
mesures compatibles avec les besoins mili-
taires. 

» Veuillez, Monsieur le Ministre, agréer 
l'expression de mes sentiments bien dévoués. 

» G. COMBROUZE, 
» Maire de Saint ■ Emilion, député 

de la Gironde. » 

Villenave-d'Ornon 
VTN AUX SOLDATS. — Les propriétaires 

'de la commune qui désireraient offrir du 
Vin aux soldats qui se trouvent sur le front 
des armées sont priés de se faire connaître 
à la mairie, où tous renseignements leuï se-
ront fournis. D'avance, ils sont assurés que 
des vins offerts recevront la destination que 
les donateurs jugeront convenable, et qu ils 
Voudront bien faire connaître au moment de 
^eur envoi. 

Avensan 
NECROLOGIE. — M. Métria, ancien con-

seiller municipal et ancien adjoint au maire 
d'Avensan, pendant plus de vingt ans attd 
ché à notre mairie, est décédé après uni» 
attaque de paralysie. Homme aimable et 
courtois, il était d'excellent conseil et il a 
rendu de grands services a la commune, il 
était âgé de soixante-sept ans. 

Ses obsèques auront lieu dans l'église 
Saint-Pierre d'Avensan ce matin mercredi, è dix heures. 

Nous adressons à la famille nos bien sin-
icères condoléances. 

Margaux 
CONCERT SPIRITUEL PAR L'HARMONIE 

~- Les circonstances actuelles ne permettant 
pas a l'Harmonie de Margaux de célébrer 
sa fête annuelle de Sainte-Cécile, M. André 
Blanc, président, a eu l'heureuse initiati 
,ve de faire donner un concert spirituel 
«ti aura lieu dans l'église de Margaux, le 
dimanche 13 décembre, à la messe de dix 
Jheures, sous la direction de M. F. Espagnet, 
•premier prix du Conservatoire de Paris, 
tavec le concours de plusieurs autres artis-
tes distingués. 

Pendant la cérémonie, une quête sera fai-
te au profit de nos amis les Belges. 

Le bureau de l'Harmonie vient de verser 
ïa somme de 30 fr. au bureau de bienfai-
sance, pour secourir les femmes les plus 
nécessiteuses de Margaux. 

La somme de 10 fr. va être aussi distri-
buée à chaque membre actif de la "ociété 
étant sous les drapeaux. Toutes ces som-
mes sont prélevées sur les cotisations des 
membres honoraires de la Société. 

Lormont 
DU VIN POUR NOS SOLDATS. — Dans la 

liste des propriétaires ayant proposé, du vin 
pour les soldats, c'est par erreur que nou« 
lavons omis le nom de M. Lacosse, donateur 
d'une barrique de vin et inscrit des pre 
miers. Nous ajoutons également à la iisto 
ïë nom de M. Bernadet, inscrit pour une 
demi-barrique. 

CLASSE 1915. — Les jeunes gens nés en 
1898 dans la commune ou hors commune, 
dont les parents ou tuteurs habitent Lor-
mont, sont invités à se présenter à la mai-
rie dimanche prochain 13 décembre, pour 
fournir les renseignements nécessaires à 
leur Inscription au tableau de recensement. 

Les étrangers à la commune devront se 
munir de leur bulletin de naissance ou du 
livret de famille de leurs parents. 

Portets 
PAIEMENT DES REQUISITIONS. — Le 

percepteur a l'honneur d'informer MM. les 
propriétaires qu'il se tiendra en permanen-
ce a la mairie le 10 courant, de treize à 
seize heures, pour le paiemeni»du solde des 
chevaux, voitures et harnais (sans intérêt 
de retard) à ceux qui le désirent. 

Le paiement des allocations nationales, et 
surtout le recouvrement des impôts, auront 
\ieu aux mêmes heures. 

La Brède 
FOIRE. — La foire de la Sainte-Luce se 

tiendra dans cette commune le dimanche 13 
décembre. 

Sainte-6roix-du-Moht 
POUR NOS SOLDATS. — Par les soins de 

Mlles Belliard et Léglise, dont on ne saurait 
trop louer l'initiative et le dévouement, des 
collectes ont été faites dans la commune de 
Sainte-Croix-du-Mont. La population a géne 
reusement répondu à leur appel, et le mon-
tant total, s'elevant à 5S5 fr., a été adressé 
au comité de Bordeaux de l'Association des 
Cames françaises. 

Cambes 
CONCERT SPIRITUEL 

Dimanche prochain 13 décembre, à deux 
heures un quart de l'après-midi, aura lieu 
dans l'église de Cambes, un grand concert 
spirituel, au profit des blessés de l'hôpital 
militaire n° 113, installé à Cambes depuis 
le début des hostilités. 

Ce concert sera particulièrement brillant, 
car d'ôminents artistes se feront entendre 
au cours de cette solennité. 

M- Ed. Clément, le célèbre ténor de i'O-
péra-Comiqus; M. Ed. Laparra, violon solo 
des Concerts Colonne; Mme Dinah Boeh-
mer, de l'Opéra et du Grand-Théâtre de la 
(Monnaie, a Bruxelles; M. Sellier, de l'Opé-
ra, apporteront leur généreux et précieux 
concours aux organisateurs. 

Nous sommes convaincus que ce jour-là 
î'é-'lise de Cambes sera trop petite pour 
contenir la foulp des nombreuses personnes 
de Bordeaux et des environs désireuses d'of-
frir leur obole aux blessés, tout en éprou-
vant une rare sensation d'art. 

Un tramway de Bordeaux à Cadillac par-
tira de Bordeaux, quai Deschamps, à La 
Bastide, à 13 h. 15, et l'église est en face da 
la gare de Cambes. Un tramway quittera 
Cambes à 17 heures, pour le retour à Bor-
deaux. 

Saînt-Caprais 
VACHE EGAREE — Une vache blanche et 

noire, race bordelaise, a été trouvée erran-
te dans les prairies de Patagron. La récla-
mer chez M. Coutré à Patagron, commu-
ne de Saint-Caprais de Bordeaux. 

ACHAT DE FOIN POUR L'ARMÉE. — Les 
propriétaire* de Saint-Caprais de Bordeaux 
«qui désireraient vendre du foin pour le ra-
vitaillement de l'armée sont invités à venir 
faire leur? offres à la mairie. Ce foin sera 
payé à raison de 9 fr. les 100 kilos rendu à 
Créon. L'Etat achète le foin tel qu'il se 
trouve en vrac ou bottelé. Le prix du foin 
déjà pressé sera majoré, 
toutes avec ardeur, et l'intendance militaire 
a déjà reçu de ce fait 53 paires de chausset-
tes, des tricots, gants, cache-nez^—etc.,. et 
nous ne sommes qu'au début des livraisons. 

Nous avons tout deu d'espérer que ce bel 
élan patriotique ne s'arrêtera pas là et que 
nos habitants comprendront qu'il ne suffit 
pas de tricoter une ou deux paires de chaus-
settes pour se libérer de tout devoir, mais 
que nos soldats ont besoin d'être entretenus 

de vêtements chauds pendant touto la du-
rée de la guerre. 

Chacun a dans l'armée quelque parent 
plus ou moins proche et en travaillant pour 
la foule anonyme des soldats chacun tra-
vaille à alléger les souffrances d'un fils ou 
d'un frère tout en contribuant à assurer la 
victoire finale de la France et de ses alliés. 

Arès 
COURS D'ADULTES. — Des cours d'adul-

tes pour les jeunes gens seront ouverts à 
l'école de garçons à partir du Jeudi 10 dé-
cembre, le mardi et le jeudi, de 19 h. 30 à 
21 heures 

Saint-Estèphe 
L'ŒUVRE DU TRICOT. — La commune 

de Saint-Estèphe a adressé à M. le Sous-
Préfet de Lesparre. pour le service de l'ar-
mée : 236 paires de chaussettes, 12 tricots, 
23 paires de gants, 18 polos, 3 ceintures en 
tricot Un second envoi important va être 
effectué sous peu. 

LE VIN AUX SOLDATS. — Par un avis pu-
blié dans tous les villages, M. le Maire de 
Saint-Estèphe fait un pressant appel aux 
propriétaires de vignobles pour qu ils veuil 
lent bien offrir du vin aux vaillants soldats 
des armées alliées. 

Il a déjà été recueilli un nombre impor-
tant de barriques de vin. Des instructions 
seront prochainement données pour centra 
liser les vins offerts. 

Bourg 
CONSEIL DE REVISION. — Tous les hom-

mes réformés ou exemptés du canton de 
Bourg, des classes de 1887 à 1909 inclus, de-
vront se présenter le 12 courant, à quatorze 
heures, à Saint-André-de-Cubzac, pour y 
être examinés. Les premiers devront être 
porteurs de leur livret militaire, et les au-
tres de leur certificat d'exemption. Ceux qui, 
pour une cause quelconque, ne se seraient 
pas fait inscrire à la mairie devront se pré-
senter également. 

OBJET TROUVE. — Une broche en or, 
trouvée en ville, le 6 courant, par le sieur 
Pierre Viallard, demeurant à Gauriac, a été 
déposée à la mairie de Bourg, à la disposi-
tion de la perdante. 

CLASSE 1896. — Les jeunes gens nés en 
1896, à Bourg ou ailleurs, dont les parents 
ou tuteurs sont en résidence dans la com-
mune, sont invités à se présenter à la mai-
rie à partir de lundi 14 courant, pour se 
faire inscrire sur les listes de recensement. 

Libourne 

le Drame k la M i TMira 
Un drame qui paraît provoqué par la ja-

lousie a jeté lundi soir, vers cinq heures et 
demie, une vive émotion rue du Théâtre, à 
côté du Marché couvert, où une femme, 
âgée d'environ trente-huit ans, la dame Ma-
rie Gros, épouse Brieu, habitant actuelle-
ment Bordeaux, a tué d'un coup de revolver 
dans la tète son mari, le soldat territorial 
Jean Brieu, du 139e régiment d'infanterie, 
cimentier aux Sablons^de-Gultres, âgé de 
quarante-deux ans. 

Au Commissariat de police 
n était cinq heures trois quarts, lors-

qu'une jeune femme, élégamment vêtue, se 
présentait dans les bureaux de M. le Com-
missaire de police. Elle était accompagnée 
d un militaire qui l'avait appréhendée et 
déclarait qu'elle venait de tuer un militaire 
d'un coup de revolver. 

Cette jeune femme paraissait dans un état 
de nervosité extrême et, après qu'elle rut 
fp.jt connaî're son identité, comme il parais-
sait impossible de la questionner longue-
ment, on la conduisit dans le local réservé 
aux détenus et on avisa immédiatement M. 
le Procureur de la République. 

Sur le Théâtre du Meurtre 
Nous nous rendons aussitôt près du Marché 

couvert où a eu lieu le drame. Là, nous trou-
vons, étendu sur le trotteir de la rue du 
Théâtre, au milieu d'une grande affluence 
de militaires, le corps d'un malheureux fan-
tassin qui repose la face contre terre et qui 
paraît inanimé; il a la tête traversée i,ar 
mit balle; le sang inonde sa nuque. 

Le Drame 
Nous sornmes en présence du cadavre eu 

soldat Brieu Quelques témoins du drame 
cous disent que, vers cinq heures, on avait 
vu ce militaire causer avec une certaine ani-
mation avec ur.s personne qui n'était autre 
aut- sa femme. Quelques minutes après, on 
avait perçu le bruit d'une détonation et ^u 
s'abattre sur le trottoir le corps de l'infortuné 
Biieu. Immédiatement on s'était empressé 
autour de lui et l'on avait conduit au poste 
la femme qui l'accompagnait. 

Les Propos de la Meurtrière 
Interrogée par M. le Procureur de la Ré-

publique, l'inculpée a déclaré se nommer 
Marie Gros, épouse Brieu, âgée de trente-
huit ans, mariée depuis dix-huit ans avec 
le sieur Brieu, cimentier aux Sablons-de-Guî-
tres. Elle a prétendu que son mari ne l'avait 
jcimais rendue heureuse et "u'en juin dernier 
il l'avait complèternert abandonnée. 

Depuis les, elle avait vécu seule à Bor-
deux, chez des amis qui l'avaient recueillie. 
File n'ignorait pas que son mari venait aussi 
fréquemment à Bordeaux, où u avait loué 
une chambre dans Un quartier mal famé et 
c 1 il recevait des gens de mauvaise vie. 

Dès que la mobilisation fut décrétée, il 
a\ait été appelé à Libourne, au 139e territo-
rial. 

C'est là que la dame Brieu était venue le 
voir lundi. Elle avait quitté Bordeaux dans 
h\ matinée, mais en arrivant à Libourne en 
lui avait appris que son mari était en {er-
mission aux Sablons. Elle loua alors une 
bicyclette chez M. Perrier, marchand de cy-
cles dans notre ville, et fut lo rejoindre. Elle 
tenait, dit-elle, malgré les griefs qu'elle avait 
centre lui, à l'embrasser une dernière fois 
avant qu'il ne parte pour la guerre, et à lui 
faire ses adieux, car elle n'a cessé, paraît-il, 
de l'aimer. MalheureusSinent. Brieu la reçut 
for' mal. Il là rudoya, chercha à l'éloigner, 
puis, sautant sur sa bicyclette, regagna I i-
beurne, où sa femme ne tarda pas à le re-
joindre. Là, elle l'aurait vu entrer chez des 
femmes de mauvaises mœurs. Elle assure mê-
nie l'avoir vu embrasser une de ces femmes. 
Une vive discussion commença alors à s'en-
g-c ger entre les deux époux,, qui s'étaient re-
jcints dans la rue. Cette discussion se pro-
longea jusqu'à la rue du Théâtre, en face 
le restaurant Jean, où le sieur Brieu aurait 
frappé son épouse. Il l'aurait même menacée 
de mort en sortant un revolver de sa poene. 

L C'est alors que, sentant sa vie en danger, ia 
^ femme Brieu aurait, d'un geste rapide, re-

poussé l'arme, dont le coup serait parti 
dans la di-p^'^n de son mari, la balle 'ui 
trouant le front. 

Telle est la version qu'a fournie l'inculpée 
devant l'honorable magistrat de notre par-
erret. Cette version paraît suspecte à bien 
des points de vue. Elle est en contradiction 
foimelle avec certains témoignages recueil-
lis. Deux personnes auraient vu, en effet, le 
geste criminel de cette femme. Un détail à 
signaler : quand on a fouillé Mme Brieu, en 
a trouvé un rasoir dans son sac î> main. Ajou-
tons que l'état de surexcitation nerve ise 
d; cette personne est encore très grand et 
qn'il est impossible de la questionner da-
vantage. 

La Victime 
Le sieur Jean Brieu. dont le corps a été 

transporté à l'hôpital par les soins de l'au-
torité militaire, jouissait à Libourne d'une 
tonne réputation. Il passait pour un hom-
me travailleur et économe. Mobilisé dès les 
premiers jours de la guerre, il devait partir 
demain avec son régiment. 

On a trouvé dans son portefeuille une som-
m° de 1,650 fr. en billets de banque. 

De son mariage avec la dame Brieu il 
avait eu deux enfants, âgés respectivement 
d.-. quinze et. dix-sept ans. 

L'arme du crime a été saisie. 

Saint-Genès-de-Castilion 
AVIS. — M. le maire rappelle aux pro-

priétaires qu'une souscription est ouverte à 
la mairie pour envoyer du vin aux soldats. 
Cette souscription sera cloise le dimanche 
20 décembre. Un appel individuel sera adres-
sé à tout propriétaire ayant déclaré 100 
hectos de vin au moins. 

La liste de souscription sera affichée puis 
conservée soigneusement à la mairiê où les 
mobilisés de retour dans leurs foyers pour-
ront voir qui de leurs concitoyens ont fait 
un sacrifice pour eux. 

St-Laurent-des-Combes 
ŒUVRE DU TRICOT. — Un envoi de lai-

nages pour nos soldats a été fait à la sous-
préfecture. Il comprenait : 39 paires de 
chaussettes, 12 passe-montagnes, 6 paires de 
gants, 5 chandails, 3 cache-nez, 1 plastron. 
Ces ouvrages ont été exécutés sous la direc-
tion de M»ne Barraud, institutrice, par les 
élèves de notre école publique et par quel-
ques jeunes filles et femmes de bonne vo-
lonté. 

M. le sous-préfet a adressé ses plus vifs 
remerciements à notre dévouée institutrice 
et aux personnes qui ont travaillé à ces ou-
vrages. 

COURS D'ADULTES. — Les cours d'adul-
tes ouverts, pour les garçons, depuis mardi 
8 décembre, auront lieu les mardi et ven-
dredi de chaque semaine, de sept heures et 
demie à neuf heures du soir. Pour les fil-
les, les cours se feront, à partir du 13 dé 
cembre, tous les dimanches, à deux heures 
du soir. 

Montagne-et-St-Georges 
L'ACTIVE. — Le président de la Société pré-

vient les jeumies gens que les séances repren-
dront, dams le local habituel, le samedi 12 cou, 
ramt., a dtx-roeuf heures. 

Les hommes de toutes les ctosses qui se pré-
parent * rejoindre leurs corps ©t qui vou-
draient s'en traîner aux matrones ert au tir pour-
ront y assister. v 

La première marohe aura lieu dlmamche ma-
tin, sous la direction de M. Cabirol 

Nous ne saurions trop fàWci-far les membres 
dirigeants de cette Société de cette imit'aiHve 
quii, dans la période que nous traversons, rai-
dira de grands services aux partante. 

Ruch 
DECLARATIONS DE RECOLTES. — Les 

déclarations de récoltes pour 1914 ont don-
né les résultats suivants : 

Vins rouges. — Superficie : Commune, 
147 hectares 77; hors commune, ^ hectares 
50. 

Récolte : Commune, 6,310 hectos; hors 
commune, 1,053 hectos. 

Stocks antérieurs, 1,323 hectos 88. 
Vins blancs. — Superficie : Commune, 332 

hectares 82; hors commune, 35 hectares 90. 
Récolte • Commune, 18.696 hectos 87; hors 

commune, 2.355 hectos 75. 
Stocks, 543 hectos 38. 
Ce qui fait en chai un total de 302,292 

hectos. 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

ouverte dans nos écoles pour le Noël des 
pe'.::s aux armées, a produit la somme de 
18 francs. 

Au nom des grands frères et des papas 
aux armées, nous adressons à ces géné-
reux petits donateurs nos félicitations et 
nos rpmerclments. 

à Castelnau-Magnoac, fils de l'instituteur 
d'Avezac-Prat, vient également d'être cité 
à l'ordre du jour. 

Mais le lycée Théophile-Gautier a, lui 
aussi, sa part de gloire; en effet, M. Arqué, 
le sympathique professeur d'histoire, a été 
décoré de la Légion d'honneur, à la suite 
d'une action d'éclat. 

Ce professeur et ces maîtres, à qui nous 
adressons l'expression de notre patriotique 
admiration, sont l'honneur du corps ensei-
gnant et donnent à leurs élèves un exemple 
réconfortant de mâles vertus françaises. 

Le Général Foch 
C'est avec joie que les Tarbais ont appris 

que leur compatriote le général Foch, com-
mandant l'armée du Nord, Tigourdan et 
non Basque comme on l'a annoncé par er-
reur, a été l'objet de la part du roi d'An-
gle'erre de la marque de haute consiae-
ration qui vient do lui être conférée. 

Nous adressons à nouveau au général 
Foch l'hommage de notre admiration et à 
sa famillle nos ^.laleureujes félicitations. 

SERVICE FUNEBRE. —•'On nous prie d'in-
sérer : 

« Sous le patronage des Comités des Hau-
'tes-Pyrénées un service funèbre sera célébré 
le vendredi 11 décembre ' à neuf heures et 
demi, à l'église Saint-Jean, à la mémoire 
des officiers et soldats morts pour la patrie, 
et pour les infirmières de la Société décé-
dées dans l'exercice de leurs fonctions. » 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Florent et Eugène Corbé,. René-Gérard-Adol-

pne DesmMt et Georges Devendev-;,l"e, tous de 
LiJIe. préviennent leurs parents et amis qu'ils 
sont réfugiés actuellement à Satat-Capraise-
de-LaCtad'8 (Dordogne). 

Arthur, Alice, Anastasiie, Alheric et Antoine 
van Walleghr-.m. de Thouront (Belgique), et 
Mnriie-Louisp Vansimlegliem d'Ostende, tous ré-
fugiés h La Roc-h-eEle" (Charente-Inférieure), me 
do la Solette, 8, demandent, des nouvelles de 
leu/r famille. 

M. Joseph Henin. réfugié, avec son fils Geor-
ges chez M. Richard, à Saint-Bonnet par Bar-
bezi-eux (Charente), demande des nouvelles de 
sa femme et de son fils Charles, de Thomcsniil 
lez-Lille. 

M. Chartes Hinkart. de ..Lille, réfug'é chez 
M. Mon pion, à Saint-Bonnet, par Barbezieux 
(Charente), demande des nouvelles de sa fem-
me et de ses enfants. 

M. Achille van Wassenhore. plafonneur. réfu-
gié chez M. Monpion. & SdmfciBonner. par Rar-
bezltuix (Châtrent»), déimnjM*-des rouvelï-s d« 
sa famille de Pont-à-Veudon (Pas-de-Gal&is). 

****** 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 7 décembre. 
Essence de t*rébe-n*h!-ne, Si sh. lit; automn 

3) sh. 7/8; printemps. Inooté. 
Résine. 9 sh. 

DORDOGNE 

Recherches de Soldats 

BERGERAC 
SECOURS AUX FAMILLES DES MOBILI-

SES. — Le maire de Bergerac donne avis 
aux intéressés que pour le mois de décem-
bre, la recette des finances, rue Vidal, paie-
ra, de neuf heures à onze heures et de une 
heure à trois heures : le 18 décembre, les por-
teurs de certificats numéros 1 à 250, le 21 dé-
cembre, les porteurs de certificats numéros 
251 à 500; le 22 décembru, les poi : :urs de cer-
tificats numéros 501 à 750; le 23 décembre, 
les porteurs de certificats numéros 751 et au-
dessus. 

Pour ces secours, il ne sera pas effectué de 
paiement le samedi 19 décembre. 

POUR NOS SOLDATS. - Il est parti hier 
au front, pour les soldats du 308e, deux colis 
de cent kilos de lainages, composés de gi-
lets, caleçons, cache-nez, gants, et de 340 pai-
res de chaussettes. Cet important envoi est 
dû comme les précédents à l'inlassable ac-
tivité de dévouées travailleuses et aux dons 
faits par les habitants de l'arrondissement 
de Bergerac. Leur généreux élan pour cette 
œuvre si utile permettra de continuer a faire 
parvenir aux enfants de leur pays les vête-
ments chauds de rechange, nécessaires pour 
affronter un hiver long et déjà rigoureux. On 
distribuera toujours de la laine et du travail 
à la sous-préfecture, les lundis, jeudis et sa-
medis, de préférence, pendant le mois de dé-
cembre. 

A L'ARMEE. — Notre compatriote M. Me-
naud, l'acteur bien connu, lieutenant de la 
3e compagnie du 108e. vient d'être cité à l'or-
dre du jour de l'armée. 

Toutes nos félicitations. 
POUR LES REFUGIES. -Le Syndicat 

des agents généraux d'assurances réuni sa-
medi a 11 heures, pour étudier diverses ques-
tions intéressant la corporation, a décidé, sur 
la proposition de son président, M. Cantel-
lauve, de verser une somme de 50 fr. au Co-
mité des réfugiés et convalescents militai-
res. 

SAPEURS-POMPIERS. - L'assemblée gène-
raie annuelle de la Société de secours mutufils 
des sapeurs-pompiers de Bergerac s'est t°nue 
dimanche dernier, a l'hôtei de ville, sous la 
présidence de M. le docteur Simbat. assisté des 
membres du conseil d'administration. 

En ouvrant la séance, le président a rappelé 
les événements qui se sont déroulés depuis le 
mois d'août a envoyé un souvenir énw à tous 
nos soldats et spécialement aux membres de 
la compagnie qui remplissent leur devoir aux 
armées et a proclamé sa confiance inébranla-
ble dans le triomphe prochain de la justice et 
du droit contre la force brutale. 

Il donne la parole au secrétaire. M. Glraudeil-
Mareille. pour la lecture du procès-vwbal de la 
dernière séance, lequel! est adopté sans obser-
vations. ; 

M. Boisse, trésorier, donne le compte rendu 
très' détaillé de sa gestion financière, de la-
quelle H résulte que l'avoir de la Société est à 
ce jour de 86.079 fr 99. 

Ces comptes sont approuvés par l'assemblée 
qui décide de verser une somme de 500 fr. au 
fonds inaliénable de la Société pour le service 
ultérieur des retraites. 

En présence des circonstances actuelles. le 
banquet de la Sainte Barbe est supprimé et la 
somme qui y était employée sera laissée aux 
mains do la municipalité pour achat de maté-
riel pour la compagnie. 

ETAT CIVIL du 1er au 7 décembre. 
Vfii.ssa.nces : Jean-Robert Ravnaud, rue de 

Caudeau; Pierre-Georges Gullhem, rue de la 
Boetie; Louise Courhy. rue Valette; Georges-
Aibert-Raymond Mestrot. rue Petit-Sol. 

nécès Jean Pierre Coulaud. 8 jours, rue Boé-
tie; Margiierite-T'naîde Dubreil. 27 ans. rue 
Clairat.; Etienne Mouret. ex-marbrier. 66 ans, 
rue du Marché; Anna Charavignac, sans pro-
fession, 79 ans. épouse de Jean Carbonnier. ru» 
du ColonM-de-Chadois; Louise Tilhet, sans pro-
fession. 82 a.tts.'veuve Guichard au Pont Roux; 
Alexis Chaussard. sans profess'on. 68 ans rue 
du Temple, au faubourg; Jean Bourgeois Nach-
tuey, sans profession. 32 ans. rue Caulellauve. 

MOUVEMENT Dïï PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 8 décembre 
Montés en rade : 

Martinique, st. fr., c. Moussiou. de Casablanca. 
La-Rance, st. fr.. c Christien, d'Oran. 
Achilles, st. ang., c. Noppet. de Glasgow. 
Woodcock. st. ang., c. Birch, de Londres. 
Hudson, st. fr., c. David, de New-York. 
Béarn st. fr., c. Vincent, du Sénégal. 
Elisabeth-Marie, chai, à vap., c. Arin, de Ter-

re-Neuve. 
Amboto-Mendi, st. fr., c. Utiroope, de New-

castîe. 
Saint-Laurent, st. fr., c. Guimon, de New-York. 

PAUILLAC, 8 décembre 
Aux appontements : 

Hollington, st. ang., de Baltimore. 
Llngfleld, st. ang., de Baltimore. 
Tartary. st. ang., de New-York. 

LE VERDON, 8 décembra 
Mouillé sur rade : 

Arachne, st. ang., d'Angleterre. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit i 
JElîM 10 PÊCEMBRK 

Entrée s h. 43 ! Pleine mer.... 11 h. 43 
Sortie 10 h. 43 I Hauteur 4"10 

Les Marée», le Soleil et la Lnne 
Le 10 décembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye _ 
Panlllac. 
Royan 
Sou lac 
Arcachon frerret).. 

— mie d'Ejras) 
La Rochelle 
Roche fort 
B3yonne 
Biarritz 

U 43  t 
19 

10 59 
lw 
ïi 27 

10 38 ■a 12 
10 13 47 
9 ffl 2 
9 H 59 
9 81 5 
7 56 sa 30 
9 6 21 57 
9 14 2a 7 
8 f>6 21 34 
8 31 21 (j 

ETAT PUJCIKL 

Soleit 
Lever 7fi. 30 
Coucher... 16 19 
Phases de la Lune 

— n.— 
12 13 

Lever.... 
Coucher. 
P. L. le 2.. 18h.21 
D. Q. ie 10.. 11 32 
N. L. le 17.. 2 35 
P Q. le 24.. 8 25 

Les soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux médecins-majors, infirmiers ou 
brancardiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Gontier 
(Jean-Gustave), du 57e d'infanterie, Ile com-
pagnie, blessés à Guise le 28 août, d'écrire à 
M. Gontier, 45 bis, rue Brizard, Bordeaux. 

Prière aux médecins-raaJors, infirmiers ou 
brancardiers revenant d'Allemagne, qui pour-
raient donner des nouvelles, bonnes ou mau-
vaises, du soldat Gaillard (Henri-Roger), du 
57e d'infanterie, lie compagnie, matricule 
5,355, blessé et fait prisonnier le 28 août, à 
Guise, d'en aviser M. Gaillard, 105, rue Judaï-
que, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-offleiers, soldats et 
brancardiers, et principalement du 15e dra-
gons, qui pourraient donner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat Roumajcllles 
(Félix), du 15e dragons, 5e escadron, no matri-
cule au corps 0.2812, n» de la plaque d'identité 
1716, blessé le 19 août sur le plateau de Delme, 
et qui depuis ce Jour n'a pas donné signe de 
vie, de vouloir bien les adresser à M. Bounlord, 
marchand tailleur a Luxey (Landes). 

Les soldats Arsène Deruellex, du 148e d'in 
fanterie, de Denain; Auguste Guidez, du 361e 
d'infanterie, de Salnt-Aubert; Larare Mariage 
du 147e d'infanterie, d'Anzin; Alfred Choin 
du 327e d'infanterie, de Denain, et Becque, du 
43e d'infanterie, de LiIle,.Uiimândent des nou-
velles de leurs familles. gWfi» a M. Joulct, 98, 
rue Sapiac, à Montauban. 

Prière aux médecins-majors ou Infirmiers re 
venus d'Allemagne ou compagnons d'armes 
qui pourraient donner des nouvelles du ca-
poral William-Léopold Canjoint, du 344e d'in-
fanterie, 23e ou 2-te compagnie, disparu le 20 
août à la bataille de Faxç-Fontenie, en Lor-
raine annexée, dont on est sans nouvelles de-
puis, d'écrire à Mlle Canjoint, rue Leyteire, 60. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, offi-
ciers, sous-officlers et soldats pouvant donner 
des nouvelles du caporal Marcel Bussy, du 344e 
de ligne, 24e compagnie, disparu le 20 août, h 
Faxe-Fonteny (Lorraine annexée), d'aviser 
Mme Bussy, 1, chemin du Vélodrome, à Caudé-
ran (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-orfleiers et soldatî 
du 7e colonial, ainsi que les infirmiers et bran-
vardiers revenus d'Allemagne, qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Marcel Bou-
chrt, 7e colonial, Ire compagnie, 1er bataillon, 
Se escouade, n» matricule 11,602, disparu le 22 
août, à Saint-Vincent (Belgique), dont on est 
sans nouvelles. Prière également aux person-
nes qui auraient des nouvelles des soldats pri-
sonniers de cette compagnie d'écrire a Nfme 
Bauchet, 128, rue de la Benauge, Bordeaux-
Bastide. 

• M. Henri Grenier, soldat au 43e régiment 
d'Infanterie, 31e compagnie, a Limoges, désira 
savoir ce que sont devenues sa mère, veuve, 
et ses deux sœurs, avec qui il habitait avant 
son incorporation, t Denain (Nord), 59, bou-
levard de la République. 

Prière à toute personne, civile ou militaire, 
qui pourrait donner des nouvelles du canoral-
fourrier Roger Blssouiet, du 2S8e d'infanterie, 
20e compagnie, blessé et disparu à Hauniont, 
près Consenvoyc, au noçd .u* Verdun, le 1er 
septembre, de vouloir bien les communiquer à 
sa famille, 32, rue d'Eysines. h Bordeaux. Priè-
re a-^si aux personnes en correspondance avec 
des ; isonniers rie ce régiment de bien vouloir 
lui faire connaître le lieu de leur internement. 

Prière aux médecins - majors, infirmiers ou 
brancardiieirs revenant d'A'lemagne qu! pour-
raient donner des nouvelles, bonnes ou mau-
vaises, du soldât Anto'.ne-Marcel Tlvlbeau. du 
lile d'infanterie. I3e compaa-nde. Wiessé et dis-
paru le 23 août, a-u combat de Tbuin (Belgi-
que), d'écrire à M. Thibeau, à Tresses, près 
Bordeaux. 

Prière aux personnes ayanit un membre de 
leuir famille appartenant au 49? d'infanterK 
Ile rompaa-n'.?. pri.snn.nier en Allemasrne d^n-uls 
le 23 août, de faire connaître l'endroit de sa 
captivité à M. Goiirribon. à Ces-tas (Gironde), 
dont le gendre a été blessé et disparu à Gauzey 
(Br-lgique). à cette date. 

Prière aux personnes qui auraient un paTenf; 
au 50e d'infanterie. 3e compagnie fait pr'son-
nier en Allemagne le 30 octobre, de von'oSr bl"n 
en aviser Mme Audebeirt. rue des Cordelière. 12, 
à Bordeaux, qui leur en setfa reconnaissante. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ tUX BESTIAUX DE CENON 

Du 7 décembre, de 7 » 8' dû matin. 

BOURSE DE PARIS 
Paris, 8 décembre. 

3 %, 72 50; 3 % amortissable, 75 25; 3 îfi 
libéré, 86 70. 96 80 ; 3 1/2 non libéré, 86 50; In-
do-Chine 440; Argentin 1896 4 % c. 100, 
74 75; Bel-3 3%, c. G0, 60; Chine 1913, 410; 
Chili, «0; Extérieure c. 80, 81; Extérieure c. 
960, 80 50; Japon, 3 % bons, 439; Maroc 1914, 
425; Norvégien 1896, 78 10. 

Russe consolidé 1°, 73; Russe 3 % 1891, 
62 50; Russe 3 % 1896, 59 95; Russe 5 % 1906, 
88 70; Russe 4 1/2 1909, 80 50; Serbe 4 %, 63 90. 

Banque de Paris, 1,000; Comptoir d'Es-
compte, 650; Crédit Lyonnais, 1,025; Crédit 
Mobilier, 390; Société Générale, 530; Ban-
que de Saint-Pétersbourg, 430; Nord, 1,330; 
Àndalous, 256; Nord d'Espagne, 299; Sara-
gosse, 299; Congo-Grands-Lacs, 200; Santa-
Fé, 415; Briansk, 290. 

Creusot, 1,850; Mines de la Loire, 180; Rio, 
petite coupure, 1,320; Rio, grosse coupure, 
1,300; Nord-Sud, 96; Métropolitain, 415; Om-
nibus, 373; Air comprimé, 740, i aphasé, M; 
Electricité de Paris 480; Distribution, 
Ouest-Lumière, 93, Suez, 3,950. Astra Roma-
na, 600; lJrovodnik, 385; Naptite, "20; Bergou-
gnan, 1,350; Produits chimiques, 98; Carpet, 
150; Petit Parisien, part, 450; Bons Panama, 
97; Galeries Lafavette, 89. 

Ville de Paris 1865, 510; Ville de Paris iu.o, 
485; Ville de Paris 1876, 480; Viue de Paris 
1910, 305; Ville de Paris 1912, 212; Foncières 
1879, 445; Foncières 1885. 346; Foncières 1909, 
210; Communales 1879, 412 

Est 3 % anc, 368; Lyon fusion anc, 372; 
Lvon fusion nouv., 370; Victor-Emmanuel, 
3o0; Méditerranée, 3 %, 370; Genève 3 %, S70; 
Nord 4 %, 465; Nord 3 % anc, 374; Nord 3 % 
nouv., 372; Orléans, 3 % anc, 379; Orléans 
3 % nouv., 370; Orléans 2 1/2, 340; Ouest 3 % 
anc, 375; Ouest 3 % nouv., 371. 

Métropolitain 3 %, 390; Saint-Louis 5 %, 
180; Lombard 3 % anc, 180; Lombard 3 
nouv., 174; Nord-Donetz 4 %, 430 50; Dnie-
provienne, 22 20; Stiegler, 25; Blanzy, 600; 
Vieille-Montagne, 500; Suberbie, 185: Su-
berbie part. 35; Keuta jouissance, 89; Keu-
ta parts, 195; Tavernes Pousset, 141; Co-
lombia, 1,050; VVyoming préféré, 102; Myo-
wing ordinaire, 26; Brakpau, 60. 

Cap Copper, 60: Chartered, 18; City Deep, 
72; Crown Mines, 121; De Beers ordinaires, 
250; East Rand, 40; Ferreira, 52; Geldenhuis, 
27; Golden Horseshoe, 69; Goldflelds, 39; 
Lena, 32; Modderfontein, 100; Mozambique, 
16; Mount Elliot, 72; Randfontein, 22; Rand 
Mines, 118; Robinson Deep, 34: Rose Deep, 
48; Cuba 6 %, 93; Dominicain, 95; Eridania, 
450; Malacca ordinaire. 97. 

Cours des changes : Londres, 24 95 à 25 10; 
New-York, r-Oô à 531; Suisse, 97 à 99; Italie. 
95 % à 99 Hollrnde, 206 à 210; Espagne, 

aux Maux de Gorge, aux Bronchites, 
aux Congestions, à la Grippe 

ATTENTION 
Bronchiteux, Catarrheux, Asthmatiques, 

vous tous qui êtes hypothéqués de la poitrine, 
vous dont la Gorge est sensible, dont les 

Bronches sifflent, dont les Poumons sont délicats 

REGOUREZ VITE AUX 

PASTILLES VALDA 
Pour vous préserver, pour vous guérir» 

Médicament respirable, 
seul capable de porter le remède sur le mal 

LES VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA 
ÉVITENT les inconvénients du froid, de 
l'humidité, des poussières, les dangers de 

contagion, de congestions. 
GUÉRISSENT toutes les maladies des voies 
respiratoires à l'état aigu et préviennent le retour 

des accidents chroniques : Crises de 
Catarrhes, attaque d'Asthme, etc. 

ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS 
Vous n'aurez rien à craindre si Sons confiez aux 

PASTILLES 
le soin de vous préserver ou de voos guérir 

Majls refusez impitoyablement les pastilles qui 
vous seraient proposées au détail pour quelques 

sous: ce sont toujours des imitations. 
Vous ne serez certains d'avoir 

LES VÉRITABLES 

PASTILLES VAL 
que si vous les achetez 

En BOITES de 1.25 portant le nom VALDA 
Les Véritables seules sont efficaces 

4/5 à 490; Rouble, 210 à 235; Scandinavie, : J) 
à 136. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 8 décembre 1914 

1/2 % amortissable, 
de Paris 1875, 481; 

Comptant : 3 %, 71 75. — 3 
86 50. — Obligations Ville 
dito 1898, 317. — Banque dé France, 4,600. — 
Comptoir national d'escompte, 660. — Obliga-
tions communales 1879, 414; dito (5es), 80; dito 
foncières 1879, 430; dito foncières 1885, 335; dito 
(5es), 70; dito communales 1891, 299; dito com-
munales 1912, t. p., 198; dito n. L, 193; dito com-
munales 1906, 388; dito foncières 1913 4 %, 422. — 
Crédit lyonnais, 1,038. — Est, obligations 3 %, 
358. — Paris-Lyon-Méditerranée, act. de 500 fr., 
990; dito fusion 3 %, 372. - Midi, obligations 
3 % anciennes, 360. — Nord, oblig. 3 %, 370. — 
Orléans, act. de 500 fr., 1,000; dito obhg. 3 % 
anciennes, 362. — Suez, actions de 500 fr., 3,900, 
3,85(1. — Chine 4 % or 1895, 78 - Espagne 4 % 
extérieure (c. de 160), 81. — Maroc 5 °< 1904, 470. 
— Russie consolidé Ire et 2e séries, 72 50; dito 
5 % 1906. 88 75. - Suède 4 1/2 1913, 80. — Russes 
réunies 4 1/2 t. p., 89. — Foncier égyptien 3 1/2, 
400. — Saragosse, oblig-, 3 % Ire hyp., 317. — 
Rio-Tinto, 1.280; dito (c. de 5), 1,270. — Ville de 
Bordeaux 1881, 460. 

POUR NOS SOLDATS 
Couvertures imperméables 

chaudes, légères, se transformant lnstanta. 
rément en capote doublée flanelle, 2" x 1*20» 
qualité extra, contre mandat, 13 fr. SS. 

Grand Plastron Imperméable 
complètement doublé, 'rèsctwnd, protégeant 
le dos et la poitrine : 4 fr. franco. 

GANTS moufles spéciaux, laissant les doigt* 
IlDres pour tirer, franco, S fr. 

S. GEORGE, 9, rue Bergère, PARIS 
GROS — MAISON DE CONFIANCE — DÉTAIL 

% Imprimerie G. GOL'NOL'ILHOU 
ISfflflCALEl rue Grande, il. 

~X Machinas rntniivoB Morlnoni. 1 

Veaux «ont 
rissons.. 

Génisses 

Inesti • saillis Prix par tête 

A L'OCTROI. — Le personnel de l'octroi 
vient d'effectuer un nouveau versement de 
33 fr 50 en faveur de l'œuvre du Tricot du 
soldat. 

Périssac 
DON DE VIN — Le maire a l'honneur 

d'informer ses administrés qu'une liste de 
souscription est ouverte à la mairie en vue 
d'offrir, à titre gracieux, du vin aux armées 
et aux populations des régions envahies 

Il ne doute pas que chacun, srton ses 
inovens, voudra concourir à cette œuvre en 
se faisant inscrire au plus tôt. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Cour d'Assises 

Une seule affaire était inscrite au rôle de 
la dernière session des assises; elle condui-
sait sur les bancs des accusés Narcisse Dar-
ré, vingt ans, de Tournay, qui, le 23 août 
dernier, assassina François Chabre, dix-
neuf ans, du même lieu. 

Après le réquisitoire de M. Destouet, pro-
cureur de la République, et plaidoirie de 
Me Dangos, Darré était condamné à dix ans 
de travaux forcés. 

La session est close. 
TARSES 

Professeurs et Maîtres sur le Front 
M. Gaston Lavedan, le sergent réserviste 

dont nous parlions dernièrement, n'est pas 
le seul .membre du corps enseignant des 
Hautes-Pyrénées qui se soit distingué sur le 
champ de bataille. 

Un autre instituteur, naguère adjoint à 
Pouzac, le caporal Eloi Abadie, du 7e ba-
taillon de chasseurs, s'est particulièrement 
distingué au combat du col de Baguettes 
(Vosges), le 13 août, en se portant au se-
cours d'un officier blessé en un point très 
dangereux II a été lui-même blessé. Cité à 
l'ordre du jour de l'armée, il à été décoré 
de la médaille militaire. 

Le sergent Etienne Barèges, instituteur 

40 | 35 |t"qté 15 a 20': 2'. E à in< 
13 I 10 1" qté. 20 a 25': 2» 10 a 15' 

Veaux gras amenés 8. vendus de 94 â 98 tr. 
les so ktl. 

O marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 8 décembre 1914 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchéi. nalles centrales de Bordeaux : 

iieeulKou vacho* 
1/4 derrière. b« Le kilo 

qualité 190S2»» 
Ui devant dito l 60 i 70 
Esqtiinaut ou 

aloyau 2 20 2 30 
Cuisse n » » i 
Vache bonne 
1» chol* 130 I 40 
2* choix I 10 I 20 
3« choix 0 80 0 90 

Moutons 
1»« qualité 1 80 l 90 
2» qualité 1 50 I 60 
3« luallté. 1 20 1 4 
Chèvres!"cbDli 08i 090 

— 2» choix C 6J 0 7u 
Vente calme. 

Veaux 
Extra I 80 1 90 
1" qualité 1 50 I 60 
f qualité i 35 I 45 
£ qualité .... l 15 i 25 
Ch.-lnl. 2-Sèv. 

et H m. Petits. > a > ■ 
Gros . a >•> 

Gers et Tarn-
et-Garonne ..a » a 

Abat d'Ahat- Pièce. 
toir complet lOà 12 Ir 

Ahat dVxpédl-
tion complet 8â îotr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... 135 A 14SIr. 
'2* qualité ... R0a UOIr. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire 7 

VENTE AOX ENCHÈRES 
(Par suite de décès.) 
Par le ministère <îe 

É¥Td.DtJQU§T 
Commissaire-priseqr 

Jotidi 10 et vendredi il décem-
bre 1911 à une heure et demie, 
U sera vendu : 
Un important MoMiier 

ancien et moSerne 
consistant en : salon, salle à 
mangei chêne sculpté, belle 
chambre à coucher slyle L. X\ 
avec lits jumeaux, autre cham-
bre, piano droit de Pleyel, col'fre-
fort de Uaffner, garnitures de 
cheminée et de foyer, très beau 
bureau à cylindre L. XVI en 
acajou, vaisselier L. XV, com-
modes L XV el L. XVI. olaces, 
tableaux, tentures, tapis, lustre 
salamandres, baignoires fonte 
émaillée et chauffe-bain en cui-
vre, beaux bronzes, meubles de 
fantaisie, bibelots, faïences mi-
niatures, etc. 
Belle Argenterie ancienne et moderne 

A une heure un quart : 
Très jolie auto Motnnloc 12-16 

HP., carrosserie torpédo entière-
ment remise à neuf, pneus neufs, 
accessoires très complets, roues 
Stpney. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition. 

Vers les Maires 
POUeREGEVOSRrrocVur'e! 
40 pages, très instructive, anfi-
germanique, que tout le monde 
doit lire et propager dans ses 
relations, adresser 55 centimes 
en timbres poste à M. R de 
Magondeau, réfugié du Nord 
rue d'Arès, 10. Bordeaux. 

Midi VIN EXTRA Pays 
A fi'l'h° 2?.r IVvronncI OOi' I h» 
«£U on nmcoiB HOirait H m. 

VINS BLANCS toutes qualités. 

VINS de ia PROPRIÉTÉ 
dep. 35 fr. Bq. échant. dégust 

Dépôt, 63, cours Pasteur. 

BOURSF OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle du Sncre) 

Paris. 8 décembre. 
Sucre Marc, de 43 fr. à 43 fr. 25.; sucre raffiné, 

de 89 fr. à 89 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 7 décembre. 

Cuivre, Chili en barre»:, disponible, 55 liv. 
10 sh.; à tro's mots. 55 liv,- p) sn. 

Ertiain, comptant, 147 liv. 10 sh.; à trois mois, 
116 liv. 

Plomb, anglais, 19 liv.; décembre, 19 Mv. 
Zinc, disponible, 27 liv, 2 sh. 6 dan.; à ua mois, » ah. 
_ Glasgow, 7 décembre. 
Fonte, disponible, A liv. 9 sh.; à uin mois, 

52 Liv. 

La pièce de 220 Ht. n « f 
port, lût.régie.tout M K_ 
compris, esntre remb'. U *V 

L. Jean, propriét" a Narbonne 

VI! coteaux piècs. port, régie, 
e"' romb'.neS Bct"" 0.61) 
C" 4e (lon'.emar fiar&omie 

A f»U AT de reconnaissances av. 
nUHnl facilité rachat Oflice 
mobilier 96, r. S»-Calhei ine. Bx 

PRÊTS a Immédiat* war MHnu K* emptoTB» J*nrs On iwi.-ha Un fonda tla mille. 
I*ltsce d*>o Oainconcci 

FOURRURES SS„S 
parisienne au capital de 1,950.000 
francs. 3. pl Puy Paulin. Bordx 

IMPERMÉABILISATION 
de VÈT ÎÎM E!Vj TS MSMTAIBKS 
Usine LATASTIÎ, teinture e 
nettoyage, 3, rue Lescure Bordx 

Ulcères. Eczéma Variqueuses 
M i r J i n dartre*. Herpès., nm du aang. plue* de maladies de ia Peau zT±n^zz:tr;^:n^'VL 
i»«x-?nw?«TRAITEMENT VÉGÉTAI*. D' WOLF 
L Pou, rvv**»» crtfe merreitleu» métbode QRA JI8 «r tf*/(00 ^nrc 
m a M A !»ASSF,RfFT!X O 1.1, Sitérinllstr il «u cau.n , SMWMM I 

SYPHILIS, VOIES IHUNAIRES. - Sêro-C/intqsia, rue 
Vital-4 arlt».. 2 3. Uomeaux. ouverte lou» ie> tours (Jué-

rison en une séance des bTeunorrliagies et des rélrècittaeuienua. 

des Sociétés de la Croix-Rouge 
et des Familles des Artistes mobilisés 

Au'orisée par Arrêté ministériel du 12 Septembre 1914 
Sur l'tnitUiUrerie l'A ssoctatton Amicale lèdératioedesA rtistes 

peintres, simulateurs ijraceurs, ai r.hitvrtcs, 
nés ou unnartciiant à la ftéyton du M» Corna d'A rmêe 

Les nombreux Lots seront uniquement composés d'Œli-
vres oU'ea'tes par les Artistes exposants aux Salons de 
Paris et Salons régionaux : iior.leaux, Bayonne, Pau, 
La Etociiolle, Mont-tle-Marsan, Tarbes, et des Objets 
(l'Art, «Ions d'Amateurs de la Région. 

Tirage vers le 15 Décembre 1914 
Prix du Billet: UN FRANC 

A noire Salle de Dépêches place de la Comédie, et à notre Magasin 
de la rue Sainte-Calherine, n« 65. 

Envol franco poste. Aiouter au prix des billets demandés, 
-pour les trais de port. 10 centimes par envoi de 1 a 6 billets. 
Ainsi pour I billet, t tr. ÎO; pour « billets, ii il. i O. 
l'ouïes les commandes, accompagnées du montant en un 
mandat-poste, doivent être adressées au Directeur de la 
Petite Gi-onue, à Bor leaux. 

Piastron hyn'énltjua «PEÛTORJ | îfli ci; T»I ICUAM [i-ameui i 
tr léger, enveloppai, placé entre I OULCIL IHUam'ilï llilrennel 
chemise et gilet, constitue s»-vê-
tement rje l»' o-ilre coni re le froid, 
px 1,10, av pochetMI pr expédition. 
Goffler, k St-Maixent, 2-Sèvres. 

AIllQ Pour avoir domestiques 
tHWIO av. référ. sérieuses, s'adr. 
OIHce de Placement, autorisé. 
Frémy-Babau, r. d. Tannert°s,6.Bx. 

A u tr. b. chamb. chênesculpté, 
»■ st.breton, 50. c. d'Espagne. 

A céder contrat 10,000 en 1", au 
5 %, échéance 6 et 18 mois. 

Réduction Ec. L. J 9, bur. jal. 

G"s PORTRAITS 121, 
cra Alnret; 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorralne, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes tes Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

DentclUs, Broderies. Voilettes. 

AU désire acheter d'occasion 
VH alambic à charge bon état. 
Faire offre et condition Ratié, à 
Lauzerte (Tarn-et-Gar.j. Pressé. 

Automobiles et Chars 
nulles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

porte bonheur pr qui a un soldat 
au feu Prix 0.20. Le cent 10 fr 
Arthur (G.). Boite no l, Toulouse. 

On achèterait bon appareil télé 
phonique d'occasion. Il, rue du 
Commat-Arnould; rez-dechaus. 

A U jument b. b., 1»48, b. atte-
■« lée, 6 a., tr sage; carriole 

capotée. b. état, rue d'Arès, 

pniip louer appartement ou 
rvUn propriété, trouver lm 
meuble, commerce ou emploi 
lisez la a Feuille d'Annonces o, 
en vente dans tous les kiosques. 

A ! nitlFR en totalité °u fc.UCJu.fl tie maison particu 
l;ère, meublée chauff central 
électr., gaz. 3 Lh., salle de balns^ 
g<t« salle à manger, salons, etc. 
12, rue Blanc Dutrouilh. près 
Jardin ■ Public. 

PME VA 11 Y BOURHICAUD, 
vflCInUA marchand à Agen,. 
prévient le public qu'il recevre 
le jeudi 10 courant un grand 
convoi de chevaux, poulains en 
pouliches ne pouvant être ré-
quisitionnés. 

UIIITQEQ de l'Océan : 100 très nul I nCO belles, 4'.50; moyen-
nes, ii'.75: giavettes, 21.50. fw do-
micile contre mandat d'avance 
à P. Leperche, à Arès (Girondel. 

ON ACHÈTERAIT éq^ge 
Faire offres 56. rue de Marseille. 

Achèterais compt», mais. Bordx, 
15 à 20,000* Ec. G. 45, Ag. Hay. 

Cheval à v., pet. px, 52, r. Bracb. 

Cft machines à coudre, t* syst., 
wU àsoi|ll"'.Albion.40.c.PastMir,nz. 

AU dem. opérateur retoucheur, 
UIï très pressé. Modem Piiolo, 
c" Tourny (angle rue Lafaurie). 

PHOTO. Jeune fille connaissant 
un peu la retouche, demandée 

chez Flori m, 11, rue Dauphine. 

DACTYLO habituée travail bu-
reau demandée Appo nt. 60 fr, 

Poste resta te. Bourse E. V. 25. 

Jeune fille anglaise, 16 ans, très 
bonne éducation, demande place 
près fillette de 3 à 4 ans. Ecr. 
Miss Leslio. Il, rue Fondaudège. 

OU dem. bonne à t' faire, sach. 
WIY trav.. 20 a Ecr. H. A., jnal. 

nu demande personne pouvant 
vl* disposer cinq heures par 
jour, avec fort cheval, pour con-
duire camion publicité. Ecrire 
direction Théâtre-Français. 

AU recherche pour usine des 
wis environs chef électricien 
pouvt faire chef d'aielier répara-
tions. Prendre adr au bur. Jnal. 

PHARMACIE 
parateurs non mobilisables. 

Demande ouvrier cordonnier, 
205, cours Saint-Jean, Bordx. 

Ouvriers ferblantiers demandés, 
35. boulevard de Bègles. 

dem. réfugiée belge pour 
bonne à t' faire. Adr. b. jaL 

A louer appartem» meublé, con 
fortab'e. Intendance, petit px 

^ adresser 4. rue Combes, Bdx 

A louer petite maison meublée, 
236, boulev. de Caudéran, 150'. 

par mois, visib. de 10 tires à midi. 

A justeur sér., capable rempl».°« 
cont.-maître, dem. M. L., b. il. 

Valet de chambre, 16 à 17 ans, 
dem. S'adres. rue Lecocq, 37. 

Institutrice (tous diplômes) pro-
fessant depuis douze ans. désire 
donner des leçons à demoiselles. 
Ecr. M»« Gillet, 72, r. Servandoni. 

Perdu rue des Remparts bague 
or avec pierre verte gravée 

armoiries. B*"> récomp. Légation 
Hollande. .31. allées. Pamour. 

CltÊRES 

marchds de chevaux, recevront 
le 10 courant un nouveau convoi 
de chevaux de tous genres. Bon 
choix de bêtes de trait de tous 
prix. Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 9 décembre 1914. 

(15) 

LA FIANCÉE 
î) TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

'—Vrai, elles auraient encore votre 
préférence sur tous ces plumages qui 
Viennent des Acclimatations de Pa-
ris?... 

— Tout cela ne me dit pas ce que 
Urous m'apportez, Angèle. 

— C'est vrai. Mamz'eile Gilberte, c'est 
Sine lettre. 

— Une lettre ? 
— Oui... de M. l'Ingénieur. 
;Le visage de la jeune fille se colora. 
— Ne craignez rien, mamz'eile Gil-

îjerte. En vous voyant, personne ne se 
douterait qn« Ie s,lis en quelque sorte 
le facteur! M. l'Ingénieur et vous, je 
vous l'ai dit, vous n'êtes pas pour nous 
vies gens comme les autres. Lui, c'est 
le bon Dieu; vous, vous êtes notre bon-
ne Sainte-Vierge. Nous n'avons rien à 
vous refuser. Jusqu'à ce que nous 
soyons à l'abri, elle ne sortira pas, cet-
tMettre H était si heureux de nous la 
iremettrelll est revenu exprès, 

Très bas, penchée vers Gilberte : 
— Oh 1 vous viendrez bien à bout de 

M. Montoli^u J'en mettrais nia main 
au feu !... Dame 1 peut-être bien qu'il 
était en dro't d? rêver un fils de prési-
dent de la République !:.. L'usine de 
Monlolieu !... une marque connue dans 
toute la France !... Mamz'eile Gilberte! 
le meilleur, c'est de s'aimer! 

La jeune fille hâtait le pas vers le 
kiosque, qui décidément devenait le 
lieu secret des secrètes confidences. 

L'ouvrière expliqua : 
— Jupain sait que je vous porte cette 

lettre. Nous n'avons rien de caché l'un 
pour l'autre, car nous nous aimons de 
tout notre cœur, mamz'eile Gilberte. 

La fille de MontolieU était boulever-
sée. 

Elle ne comptait pas recevoir de let-
tre, et voilà qu'il en arrivait une deux 
jours après lo départ de l'ingénieur... 
une lettre que Léon avait apportée lui-
même chez les Jupain ! 

N'était-il donc pas parti ? 
La faconde d'Angèle Jupain ne per-

mettait pas une question. 
-Mamz'eile Gilberte, pas un hom-

me dans l'ueine, pas une' femme à la 
brasserie (endroit où la laine est la-
vée) qui ait deviné l'amour de M. l'In-
génieur. Ils en auraient parlé. Nous 
seuls avons compris. Quand M. Dubar 
venait de faire un brin de causette et 
qu'il restait de grands moments rê-
veur, nous nous sommes dit : « Il y a 
quelque chose. » Du coup, si on parlait 
de vous., il s'épanouissait. 

» Mamz'eile Gilberte, hier soir, nous 
étions donc tous au lit quand nous 
avons entendu des coups discrets à no-
tre porte. 

» •— Tiens, que j'ai fait à Jupain, on 
dirait un bourgeois qui se présente 
chez nous. Lève-toi, mon vieux. 

» On a toujours les oreilles aux 
écoutes dans ces temps de malheur. 

» C'était M. Dubar en soldat ! Vous 
pouvez vous imaginer notre ahurisse-
ment. Sans sa voix, nous ne l'aurions 
jamais reconnu. 

n — Mes amis, qu'il nous a dit sans 
préambule, je viens vous demander 
une obligeance. Demain, remettez ceci 
à mademoiselle Gilberte. J'ai préféré 
votre recours à tout autre. 

» ,,'ous étions suffoqués, mamz'eile 
Gilberte. M. l'Ingénieur n'a pas voulu 
s'asseoir. 11 n'est pas resté chez nous 
cinq minutes. Nous n'avons pas osé le 
retenir. L'émotion le gagnait de se re-
trouver au milieu de nous, ce pauvre 
monsieur ! 

» Il nous a serré la main avec une 
force ! Ça valait des paroles, cette poi-
gnée de main, mamz'ell'e Gilberte, je 
vous en réponds ! Nous n'avons pu rien 
lui dire. Rien. 

» A la porte, d'une voix comme un 
souffle, il a murmuré : 

» — Je compte sur vous, Jupain. 
« — Monsieur, qu'a répondu Arsène, 

tant qu'il y aura quelque chose qui bat-
tra dans la poitrine du cardeur, vous 
le pouvez. Ça me sera peut-être diffi-
cile d'approcher, mamz'eile- Gilberte. 

Angèle est là, monsieur l'Ingénieur. 
C'est comme si c'était votre serviteur. 

» — Merci, mes amis, merci. 
» La porte s'était rouverte, refermée. 

On a entendu ses pas pendant quelques 
minutes, puis, plus rien. ' 

Tremblante, Gilberte balbutia : 
— Oh! mon Dieu!... II n'aurait pas 

dû s'exposer!... 
— Mamz'eile Gilberte, si M. l'Ingé-

neur nous a choisis .entre tous ceux de 
l'usine pour remplir cette, mission, 
c'est qu'il nous connaît. Il sait qu'il 
peut compter sur notre silence. C'est 
comme s'il n'y avait pas eu d'intermé-
diaire. 

La butte se dressait devant les deux 
femmes Gilberte n'était pas revenue 
là depuis la dernière nuit que Léon 
avait passée au Tertre-Rouge. 

Les stores étaient toujours baissés. 
La jeune fille monta l'escalier en 

bois. D'un geste prompt, l'ouvrière dé-
graffa d'un seul coup tous les boutons 
de saçt corsage, entré négligeamment 
dans la jupe. Elle en sortit l'enveloppe. 

— Placez-la en lieu sûr, vous aussi, 
mamz'eile Gilberte. 

Très émue, la jeu;ne fllle prit la let-
tre, qui de la cachette, sur la grosse 
chemise de toile bise de l'ouvrière, 
glissa sur le linge fin, parfumé sous le 
corsage bien ajusté de la fille du ma-
nufacturier. 

— Merci, Angèle. 
— De rien. N'en parlons plus. C'est 

gentil, ici. Mamz'eile Gilberte vient s'y 
promener souvent» sans doute» 

— Jamais. 
— C'est le cas de dire que les riches 

ne jouissent pas de la moitié de ce 
qu'ils ont. Ne restons pas là. Je crois 
que votre dame de compagnie ne vous 
lâche pas facilement. 

Gilberte sourit. 
Toutes deux redescendirent du chalet 

fantaisiste qui dominait les ateliers. 
Une vraie chance! Mademoiselle 

Constance, dont les oreilles tintaient 
encore des recommandations de Mon-
tolieu, apparaissait au bout d'une allée. 

La conversation se généralisa sur les 
enrants de Jupain et sur l'horrible 
guerre. La compagne de Gilberte y 
plaça son mot. 

Une partie de la journée s'écoula sans 
que la jeune fille trouvât quelques mi-
nutes de solitude. Un instant elle dé-
sespéra de pouvoir prendre connais-
sance des lignes aimées. 

Quelque pénible que fût l'attente, 
Gilberte l'endura sans protestation. 

Pas de guerre ouverte. 
Son père pouvait souffrir d'une ré-

sistance autant qu'elle souffrait, elle, à 
la pensée d un obstacle. Braver cette 
volonté de fer, devant laquelle jamais 
rien n'avait résisté, serait folie. Gil-
berte redoublerait d'affection. Elle 
triompherait. 

Des défaillances cependant amollis-
saient son cœur. Par instants, ses 
grands yeux noirs s'embuaient. Des 
tristesses la pâlissaient. 

La journée s'écoula, et la fille de Mon-
tolieu ne lut pas la lettre» 

Une seule ressource : la nuit. 
C'esl, en effet, quand mademoiselle 

Constance — qui ne pouvait se priver 
de sommeil pour remplir les volontés 
de l'usinier — dormait les poings fer-
més, que Gilberte glissa de son lit sur 
le tapis de sa chambre et s'approcha de 
la fenêtre. 

Là, dans le négligé de la toilette de 
nuit, dans 1 exquis ébouriffage des che-
veux débène assujettis derrière la nu-
que eu une lourde natte, son visaçe 
adouci par un coquillé de dentelle va-
poreuse, elle lut, derrière le tulle, qui 
ne voilait qu'à demi les rayons d'une 
lune radieuse, ce laconique billet : 

Mans probabIe 3ue ie resterai au 

"Plus que jamais, silence sur ma 
personne. J ai des raisons sérieuses 
pour m autoriser à vous imposer pres-
que cette .volonté. 

» Je n'écrirai pas un seul mot. 
» Vous-même ne cherchez pas à sa-

voir ce que je deviens. 
» Moins vous parlerez de moi, plus 

notre cause se fortifiera. 
» Le temps triomphe de tout. 
u i ^ qu?l pour vous- donnerait 

quà la dernière goutte de son sang. 
» LÉON. » 

Gilberte n'avait pas besoin de lire 
une seconde fois. Chaque mot était à 
jamais gravé dans sa mémoire. Elle 
baisa la lettre, frotta une allumette, et, 
dans la cheminée, sur les tisons éteints,. 

J brûla les lûmes adorées. 

IX 

Blessé ! 

Les renseignements fournis par la 
jeune épicer de Beaugency étaient 
exacts. L'ennemi avait été stupéfait de 
la résistance extraordinaire de cette 
poignée de braves qui pendant quatre 
jours consécutifs l'avaient tenu en 

Au prix de quelles souffrances !..« 
Les privations de toutes sortes s'accu-
mulaient. Non seulement l'hiver ef-
froyable rendait la marche impossible 
dans les sillons devenus invisibles qui 
faisaient buter hommes et chevaux. 
Pas de sommeil. Nourriture insuffi-
Sein ts 

Les colonnes s'égrenaient. Peu ài 
peu, les soldats manquaient au bi-
vouac. , , 

Près de Vendôme, Bertrand, en lo-
ques et mourant de faim, s'est détaché 
de son bataillon pour se procurer da 
la nourriture. 

Mal renseigné, il arrive dans una 
ferme, ouvre une armoire. A peine a< 
t-il fait jouer les battants, les yeux di< 
latés par la faim, à bout de forces*, 
que des portes s'ouvrent de divers cô-» 
tés. 

Bertrand est entouré de Prussiens 
qui ont pris possession de la métai-
rie. Inutile de songer à fuir... 

Il est prisonnier. 

(A sutimai-l 


